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L'UNI Q réclame 1 % 
taxe de vente du Québec 
PIERRE GINGR AS 

L'Union des municipalités du Québec ( UMQ ) 
demande au gouvernement Bouchard de verser 
aux corporations municipales un point de-
pourcentage de sa taxe de vente de 6,5 % per­
çue sur leur territoire. 
* * 

De la pub au 
téléjournal 
et moins 
de sports 
Les effets du régime 
minceur de Radio-Canada 
seront bien visibles 

L'UMQ estime que les revenus actuels pro­
venant de la taxation foncière ne peuvent aug­
menter davantage et qu'il ne saurait être ques­
tion de hausser le niveau de taxation des 
contribuables déjà rendus au « bout du rou­
leau » dans ce domaine. 

Les municipalités ont donc besoin de nou-

veaux revenus pour assumer leurs responsabi­
lités, notamment pour absorber les nouvelles 
charges fiscales de 400 millions que lui coûtent 
la réforme Ryan, disent-elles. 

Mais si les suggestions présentées hier à 

Voir L'UMQ en A2 

Du grand Copperfield 

LOUISE C0USINEAU 

Pour la première fois de l'histoire 
des compressions à Radio-Canada, 
les téléspectateurs pourront voir 
leurs effets : les téléjournaux se­
ront dorénavant interrompus par 
des pauses publicitaires, comme 
clans les réseaux privés. C'est la fin 
d'une longue tradition, a dit la vi­
ce-présidente Michèle Fortin à ses 
itoupes hier. Elle a toutefois préci­
se que les nouvelles coupes ne ré­
duiraient pas les effectifs en infor­
mation, tant à la chaîne principale 
qu'a RDI. 

Il y aura également moins de 
sports. On leur accordera une pla­
ce réduite dans la grille. Ce qui 
devrait faire l'affaire de bien des 
téléspectateurs. 

Radio-Canada continuera de 
produire des téléromans elle-
même, mais augmentera toutefois 
sa collaboration avec les produc­
teurs indépendants. 

Les plus grands sacrifiés du côté 
français dans les nouvelles com­
pressions budgétaires, annoncées 
hier par le président de Radio-Ca­
nada, Perrin Beatty, sont les fran-

Voir DE LA PUB en A2 

m Autres informations en page A12 
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David Copperfield a tout fait lors du premier d'une série de sept spectacles présentés au 
Centre Molson. U s'est fait couper en deux, il a volé sur scène, il a inventé de la neige et il a 
même réussi à multiplier les pains... à hot-dog pour se faire pardonner un retard de plus de 
45 minutes. Du grand Copperfield qui s'acharne à parler français devant un auditoire con­
quis d'avance. A lire en page A13 
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Les Expos 
matent les 
Braves à 
Atlanta: 
et de une 
pour nos 
ï Amours! 
PIERRE LA DOUCEUR 

Les Expos ont rejoint les Padres de 
San Diego dans la course au qua­
trième as de la Ligue nationale. 

Les Expos ont signé une victoire 
de 5-1, hier soir à Atlanta, contre 
les champions en titre du baseball 
majeur. 

Le chiffre magique pour que les 
Braves conservent leur titre de 
champions de la division Est reste 
donc à 6. 

Par ailleurs, à San Diego, les Pa­
dres étaient battus 7-0 par les Dod-
gers de Los Angeles. Les Padres 
perdent ainsi leur priorité d'un 
match sur les Expos dans cette 
course au quatrième as. 

On a eu droit à un superbe duel 
de lanceurs dans la première tran­
che de la rencontre. 

Steve Avery, le cinquième par­
tant de la superbe rotation des Bra­
ves, a blanchi les Expos pendant 
ses six manches de travail tandis 
que Pedro Martine? limitait les 
Braves à un seul point. 

C'est un ancien des Expos, Mar­
quis Grissom, auteur de simples à 
ses trois premières présences, qui a 
produit ce point en cinquième 
manche. 

Grissom s'affirme à toutes les 
fois qu'il affronte son ancienne 
équipe avec une production en car­
rière de 32 en 70 ( .459 ) contre les 
Expos. 

Martinez a offert une belle per­
formance. Avec ses neuf retraits sur 
des prises, Maninez domine les 
lanceurs des Expos avec 219 re­
traits sur des prises. 

C'est toutefois contre la relève 
des Braves que les Expos ont pu 
inscrire leurs points pour arracher 
cette victoire. 

La relève des Expos, avec Ugueth 
Urbina, a été encore une fois super­
be. 

Le voyage du pape est très controversé en France La santé du 
LOUIS-BERNARD ROBITAIllE 
collaboration spéciale, TOURS 

Les précautions d'usage ont été prises hier matin à la fois 
par Jean-Paul II et le président français Jacques Chirac : 
on ne mêle pas la religion et la politique. Mais la polémi­
que et l'hostilité à ce voyage pontifical en France — le cin­
quième depuis 1980 — restent aussi importantes. 

Dimanche à 13 heures, à Paris, 
on ne sait combien de milliers de 
partisans de la laïcité et d'adversai­
res de l ' « ordre moral » ( anarchis­
tes, laïques militants, catholiques 
de gauche ) manifesteront pour 
protester contre la commémoration 
du 1500e anniversaire du baptême 

INDEX 

de Clovis — et surtout contre le fi­
nancement par les pouvoirs publics 
d'une partie des frais du voyage du 
pape. Depuis des semaines et des 
mois, les médias et les librairies 
débordent d'écrits et de prises de 
position, généralement hostiles à 
cette initiative de Jean-Paul IL Une 

partie non négli­
geable de l'épis-
copat et du clergé 
ne cache pas ses 
réserves face à 
cette célébration 
très ambiguë de 

Jean-Paul IIen « ^ v i s , qui a l'air 
1TD A V T / ^ r : d exaller l'union 
r K A l N l ^ n de l'Église et de 
" • • a * — l ' É t a t , sujet explo­

sif en France, et 
combat d'arrière-garde. Enfin, de 
manière plutôt inusitée, tout cela a 
fini par avoir un effet sur l'opinion 
publique : si seulement 28 % des 
Français émettaient des réserves en 
1988 sur l'action du pape, ils sont 
aujourd'hui 51 % selon un sondage 

du Parisien libéré. Au triomphalisme 
de 1980 — alors que Karol Woytila, 
d'un manière qui frappe aujour­
d'hui en regardant les images, avait 
presque des allures d'athlète — a 
succédé une réelle morosité aujour­
d'hui, semblable à ce ciel de Tou-
raine qui a commencé dès mercredi 
soir à déverser une pluie tenace et 
plutôt glacée sur la région. 

En 1980, Jean-Paul II avait sans 
conteste choqué la frange laïque de 
l :opinion — alors minoritaire 
quand même — en prononçant ces 
mots lors de la messe du Bourget : 
« France, fille aînée de l'Église, es-
tu fidèle aux promesses de ton bap-

Voir LE VOYAGE en A2 

fleuve 
s'améliore 
Les rejets liquides toxiques 
dans le fleuve Saint-Laurent 
de 50 établissements indus­
triels visés par le plan d'assai­
nissement Saint-Laurent Vi­
sion 2000 ont été réduits de 
96 % en 1995. Ce résultat dé­
passe l'objectif qui avait été 
fixé en 1988. Des responsa­
bles du plan d'assainissement 
ont qualifié hier cette perfor­
mance de « grandiose, voire 
phénoménale ! » 
A lire en page A6 

Annonces ciflssécs 
- ** « • arraires C2 Bridge B10 Le monde B4 Tabloïd Sports 

• I o t a BS Arts et spectacles Décès B11 Loteries A2.A7 -Reyean Tremblay S5 
• Immobilier B5.B6 A12 à A17 Economie C 1 à d Mots croises B8.S10 
* marchandises B6. B7 * notaires A16 Étes-voos observateur B5 Mot mystère B9 
- ernp'ois B7 -Tété-horaire A12 Horoscope B9 Opinions B3 
* futontobNt BS.B9 Bandes dessinées 66 Informatique A17.A18 Politique B1 

ÉDITORIAL 
Éducation: le choc du réel 
- Agnès Gruda 
page B2 

MÉTÉI 
Ciel 
variable 
Max. 20, min. 8 
Cahier Sports, 
page 16 

SÏÏ2£ MAYTAG 

2416811 920 

4060. boni. Laurier, Stinte-RocaH* 
(sortie 15* de l'autorwita 20) 
I r00 56S-IS36 • *66 *64! 

Sainte-Rosalie Montréal 

GARANTIE de REMBOURSEMENT à 
sur LAVEUSES ET SECHEUSES 

ESSAYEZ VOTRE «NOUVELLE- LAVEUSE OU SÉCHEUSE 
MAYTAG PENDANT 40 JOURS... SI VOUS N'ÊTES PAS 

' SATISFAIT À100 % - NOUS LA RACHÈTERONS! 

Peut laver des 

charges 33% 
plus grosses 

r 



A 2 LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 20 SEPTEMBRE 1996 

Suites de la une 

L'UMQ réclame 1 % de la taxe de vente du Québec 
L'UMQ / Suite de la paye A1 

Montréal par l 'UMQ à la Commission sur la 
fiscalité et le financement des services pu­
blics ne manquent pas d'originalité, elles 
susciteront manifestement beaucoup de con­
troverse. Par exemple, le président de l'orga­
nisme et maire de Laval, Gilles Vaillancourt, 
voudrait que Québec donne aux conseils 
municipaux le pouvoir de fixer les condi­
tions de travail de leur employés. 

On demande aussi que les municipalités 
puissent mettre un terme à leurs contribu­
tions aux fonds de retraites des employés 
municipaux qui sont excédentaires. Les cor­
porations municipales réclament en outre 
que le gouvernement provincial assume la 
totalité des taxes sur ses bâtiments et ne veu­
lent plus se contenter des en-lieu de taxes 
qui ne correspondent, par exemple, qu'à 25 
% de la facture normale dans le cas des éco­

les primaires et secondaires et à 80 %, pour 
les cégeps, les universités et les hôpitaux. 

Au sujet des revenus de la taxe de vente, 
cela ne pourrait que stimuler les municipali­
tés à vocation économique, a fait valoir M . 
Vaillancourt. Selon le plan proposé par 
l 'UMQ, les revenus réclamés proviendraient 
du 1 % de la taxe exigée sur certains pro­
duits et services, comme par exemple, ceux 
qui sont reliés à l'utilisation de l'automobile, 
les restaurants, les spectacles sur scène ou 
encore les animaux domestiques, qui tous 
entraînent des dépenses municipales, que ce 
soit en raison de l'entretien des routes, de la 
propreté, de l'ordre public ou encore pour 
payer les frais de fourrière. 

. Ces sommes représentent environ 200 mil­
lions par année. 

« À l'heure actuelle, a mentionné M . Vail­
lancourt, un hectare d'immeubles résiden­
tiels rapporte plus aux municipalités qu'un 
hectare de bâtiments industriels. Ce qui n'in­
cite guère les élus à faire des efforts pour le 
développement économique de leur ville. Le 

retour de la taxe de vente serait sûrement un 
incitatif intéressant à cet égard » . H a donné 
en exemple le cas de Montréal qui assume de 
nombreuses dépenses pour la tenue du Festi­
val de jazz, mais dont les revenus indirects 

provenant de la taxe de vente sont entière­
ment encaissés par Québec 

Quant au pouvoir de fixer les conditions 
de travail des employés municipaux, M . 
Vaillancourt n'y voit pas de conflit d'intérêts. 
« On nous demande de faire un budget mais 
nous avons peu de contrôle sur la masse sa­
lariale de nos employés qui en représentent 
pourtant 42 % » . Le maire de Laval a cepen­
dant mentionné que l'ex-premier ministre 
Jacques Parizeau avait dit que ce pouvoir ul­
time devait rester entre les mains du gouver­
nement. 

Il ne serait toutefois pas question de ré­
duire les salaires des employés municipaux 
même si les municipalités pouvaient décréter 
les conditions de travail, ajoute M . Vaillan­

court. Mais on compte bien faire disparaître 
les planchers d'emploi, rendre la convention 
plus efficace et geler*les salaires. Toutes pro­
portions gardées, les employés municipaux 
sont payés MO millions de plus que les 
fonctionnaires provinciaux. On pourrait donc 
réduire cette marge progressivement. 

Quant aux caisses de retraite, M . Vaillan­
court a précisé qu'à l'exception de Montréal 
et de Québec, plusieurs étaient excédentai­
res. Celle des policiers de Sainte-Foy présen­
te un excédent de 10 millions. Et la ville doit 
obligatoirement maintenir sa contribution à 
plus d'un million par année. « C'est un non 
sens, estime le président de l 'UMQ. Pour­
quoi les citoyens devraient payer pour aug­
menter les revenus des futurs retraités muni­
cipaux alors que cette retraite est déjà 
confortablement assurée. » Dans une dizaine 
de jours, l 'UMQ doit rencontrer le premier 
ministre Lucien Bouchard pour discuter du 
dossier de la fiscalité municipale. 

De la pub au Téléjournal et moins de sports 
DE LA PUB / Suite de la pa$eAl 

cophones hors-Québec, surtout ceux de 
l'Ouest qui devront désormais se contenter 
d'un seul téléjournal quotidien de 60 minu­
tes couvrant les quatre provinces de l'Ouest. 
Il sera produit à Winnipeg. Auparavant, cha­
que province de l'Ouest avait.son bulletin 
quotidien local de 30 minutes. 

Manifestement, on a décidé de couper là 
où les auditoires sont les plus petits. Les 
francophones hors-Québec sont outrés. Les 
budgets des régions seront diminués et tou­

tes les séries produites pf tr le réseau émane­
ront dorénavant uniquement de Montréal et 
Québec. 

Le budget total de la télé française qui 
était de 342 millions en 94-95 passera à 272 
millions le 1er avril 1998, une réduction de 
70 millions. Déjà, le réseau français a réalisé 
des économies de 32 millions. Il restera donc 
38 autres millions à trouver. 

Au cours des 18 prochains mois, 304 pos­
tes seront abolis, soit 30 % des effectifs. 
Déjà, 674 employés ont quitté Radio-Canada 
depuis mars 95. 

La vice-présidente Fortin s'adressera à ses 
employés lundi après-midi pour leur expli­
quer les compressions en détail. Elle a déjà 
déclaré qu'elle demanderait plus de souples­
se aux syndicats. 

La télévision française continuera toutefois 
de diffuser une programmation populaire, à 
la fois dynamique et pertinente, a dit M . 
Beatty. On sait que le réseau anglais, qui a 
renoncé à toutes les émissions américaines 
en soirée, est promis à de très petits auditoi­
res, les Canadiens-anglais étant friands de 
shows américains. 

La télévision française réduira à la baisse 
ses contrats avec les stations affiliées, ce qui 
les fera sans doute ruer dans les brancards. 

En radio française, le budget sera diminué 
de 20 millions, passant à 62 millions d'ici 
avril 98. Le tiers des effectifs sera supprime, 
soit 238 emplois. Plusieurs émissions régio­
nales seront remplacées par la programma­
tion nationale et les ressources diminueront. 
La production musicale sera réduite. La radio 
française cessera de participer a certains festi­
vals de musique, le nombre de concerts à en­
registrer diminuera et il y aura moins 
d'émissions spécialisées au réseau. 

Le voyage du pape est très controversé en France 
LE VOYAGE / Suite de la page A1  

tême ? » Ce qui revenait à dire que le pays 
lui-même ÉTAIT catholique, une affirmation 
longtemps défendue au 19« siècle par le cler­
gé et les gouvernements, mais qui avait jus* 
tement été violemment remise en cause en 
1905. Depuis cette date, la France n'est plus 
un pays se définissant par le catholicisme, 
mais un pays où la culture et la tradition ca­
tholiques sont très largement dominants, ce 
qui n'est pas la même chose. Un pays où, sur 
58 millions d'habitants, 45 millions se décla­
rent catholiques ( de culture généralement ) , 
mais où seulement cinq millions de person­
nes pratiquent régulièrement. Dans cette af­
faire délicate, où l'on retrouve en jeu les 
900 000 protestants, les 600 000 Juifs, les 
trois millions de musulmans ( récents ) , et 
une dizaine de millions d'agnostiques ou 
d'athées, la neutralité de l'État ( rebaptisée 
laïcité ) est considérée comme un acquis ca­
pital — même si l'on voit mal, en 1996, 
l'Église catholique prétendre vraiment se 
mêler aux affaires de l'État sous quelque for­

me que ce soit. 
En recevant officiellement ce matin Jean-

Paul II — en tant que chef d'État du Vatican, 
bien sûr —, le président Jacques Chirac, 
d'ailleurs fort à son aise, a clairement établi 
la distinction et dosé son propos : « la France 
républicaine et laïque, la France de la décla­
ration des Droits de l'Homme, respectueuse 
des croyances et des. convictions de chacun, 
mais la France aussi, vieille nation, façonnée 
par l'Histoire et i esprit, demeure fière de ses 
racines... » Bref, elle est laïque, mais elle ne 
nie* pas les réalités historiques. Dans sa ré­
ponse, le souverain pontife, s'il a prudem­
ment évoqué « le respect des compétences * 
( sous-entendu : de l'État face aux religions ) 
a tout de même remis sur la table dès son 
premier discours le sujet controversé de Clo-
vis ; c'est « en adhérant à la foi catholique » 
qu'il a « pu guider des peuples différents 
vers l'édification d'une seule et même na­
tion » . Bref, la conversion de Clovis constitue 
l'un des actes fondateurs de la France. 

En récidivant sur ce thème bien délicat, 
Jean-Paul II prenait donc le parti d'alimenter 
une mythologie un peu absurde, mais qui 

avait surtout servi au 19* siècle au grand par­
ti catholique à justifier la confusion de l'Égli­
se et de l'État. En fait ( comme on pourra le 
lire en chronique dimanche ) Clovis est un 
personnage ( plutôt belge et germanophone 
d'ailleurs ) qui appartient à la longue préhis­
toire de la France : sa conversion, qui n'a pas 
été sans conséquences, était un acte person­
nel qui n'a pas entraîné dans ce sens sa pro­
pre tribu franque, à une époque où de toutes 
manières la vieille population de la Gaule 
était déjà fortement christianisée. « Parler de 
baptême de la France est une absurdité, car 
on ne baptise pas un pays mais des indivi­
dus » , disait hier matin l'ancien porte-parole 
de l'épiscopat français, le père Di Falco. Dans 
sa très grande majorité, la hiérarchie catholi­
que de 1996 craint comme la peste d'être ac­
cusée de velléités de « restauration » de l'or­
dre ancien. Karol Woytila, profondément 
marqué par l'histoire polonaise, et l'identifi­
cation presque totale de la nation et de 
l'Église, continue de porter en France ce 
message unanimiste — qui ne passe pas du 
tout. 
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L a quotidienne 

à trois chiffres : 
à quatre chiffres : 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal : constables spéciaux, ministère 
de la Sécurité publique, palais de justice, 
salle des pas perdus, 3* étage, 1, rue Notre-
Dame Est, de 10 h à 16 h. Objectif : 150 
donneurs ; 
• à Saint-François-de-Laval : organisée par 
les Chevaliers de Colomb, conseil Fabre 
6035, en collaboration avec Dumoulin 
Nissan Liée et la Caisse populaire Saint -
Noël-Chabanel, Dumoulin Nissan Ltée, 
8115, boul. Lévesque, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif : 150 donneurs ; 

RAËL 

Précision 
• Dans un article intitulé «Méfiez-vous des 
gourous» publié dans le cahier Livres du 7 
juillet dernier, La Presse attribuait faussement 
à Raël une citation tirée du livre «La 
mécanique des sectes» de Jean-Marie 
Abgrall. La Presse regrette d'avoir attribué 
erronnément ce propos à Raël. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Une Gaspésie 
sans train 
• Demain dans le cahier PLUS de La Presse. 
le journaliste Gilles Normand nous raconte 
comment la Gaspésie se mobilise pour 
essayer de sauver son train «Le Chaleur». La 
péninsule est menacée d'isolement à la suite 
de la décision du CN de se départir de sa 
voie ferrée entre Matapédia et Gaspé. Ce 
serait la fin brutale du transport des 
marchandises par rail, au-delà de Matapédia. 
À lire dans La Presse, samedi. 

QUESTION DU JOUR 

tnfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Le ministre Guy Chevrette devrait-
il empêcher à tout prix le chef mo-
hawk de Kahnawake Joe Norton de 
rendre permanents les jeux de ha­
sard dans sa réserve? 

Les orphelins de Duplessis se disent victimes 
d'un ««déni de justice»». Partagez-vous leur 
opinion? À cette question posée hier, le pour-
centage des réponses obtenues a été: 

Oui: 28 % 
Non 72 % 
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Montréal métro 
Perquisitions de la SQ liées 
à la fermeture de Caoutech 
M A R C T H I B O D C A U 

La division des crimes économiques de la Sûreté du Que 
bec a fait cinq perquisitions hier matin dans le cadre de 
son enquête sur Caoutech, une usine de recyclage de 
pneus de Pointe-aux-Trembles qui a fermé ses portes cet 
hiver après avoir engouffré des millions de dollars de 
fonds publics. 

Au dire de l'agent Serge Dubord, 
porte-parole de la SQ en Estrie, les 
policiers ont saisi « plusieurs docu­
ments, livres comptables et factu­
res >» relatifs à la gestion de l'entre­
pr i se , qui a été placée sous la Loi 
de la protect ion de la faillite en 
avril. 

Les perquisitions ont eu lieu 
dans les locaux de la compagnie, 
aux résidences de deux de ses ad­
ministrateurs ainsi qu'à la firme 
Animât, à Saint-Élie-d'Orford, qui 
produit des tapis de caoutchouc 
avec de vieux pneus transformés en 
poudre. Une firme de comptabilité 
de Sherbrooke a également été vi­
sitée par la police. 

Aucune accusation n'a été portée 
jusqu'à maintenant dans le cadre 
l 'e cette enquête, qui est en marche 
depuis quelques mois au dire de 

M . Dubord. Ce dernier se disait in­
capable de préciser hier quand elle 
se terminera. « Nos spécialistes 
doivent maintenant analyser les 
documents saisis. Ça peut prendre 
un certain temps » , a indiqué le po­
licier. 

Caoutech a déjà exploité une usi­
ne de déchiquetage de pneus juste 
à côté d ' An ima l mais elle a été par­
tiellement détruite dans un incen­
die en 1993. La compagnie avait 
alors touché une indemnité et reçu 
une aide financière publique de 
plusieurs millions de dollars pour 
ouvrir la nouvelle usine dans l'est 
de Montréal. 

Au nombre des organismes gou­
vernementaux ayant apporté leur 
aide à cette occasion figure notam­
ment Recyc-Québec, une société 
d'État relevant du ministère de 

l'Environnement qui s'occupe de 
récupération et de recyclage. 

Celle-ci avait garanti un prêt de 
quelque trois millions de dollars 
consenti par la Banque Nationale. 
Afin de sauver sa mise, elle a indi­
qué en juillet qu'elle entendait ré­
gler la dette de Caoutech auprès de 
l'institution financière, soit 2,8 mil­
lions, et verser environ 200 000$ 
au holding Développements Phé­
nix, qui est intéressé à relancer 
l'entreprise, le tout sous forme de 
prêt participatif. 

Un porte-parole de Recyc-Qué­
bec, Philippe Châtillon, a expliqué 
hier que le holding, dirigé par Mi­
chel Babeu, un entrepreneur de 
Québec, attendait avant de finaliser 
la transaction que soit reconduit 
par le gouvernement un program­
me de soutien financier pour le re­
cyclage de pneus usés. Chose qui, 
dit-il, pourrait être réalisée au 
cours des prochaines semaines. 

Ange-Albert Allard et Rosaire 
Croteau, deux hommes d'affaires 
de la région de Sherbrooke qui di­
rigent également Animât, demeu­
rent dans l'intervalle, a expliqué 
M. Châtillon, les propriétaires de 
l'usine. 
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L'assassin du «Grand Réal» épingle Le pont du désespoir 
MARCEL LAROCHE 

L'arrestation d'Éric Beauchamp, un 
Lavallois sans passé criminel, a 
permis à la police de la CUM d'élu­
cider la mort violente d'un reven­
deur de drogues tué il y a plus d'un 
an, dans une salle de billard du 
centre-ville de Montréal. 

Beauchamp a été appréhendé en 
douce mercredi après-midi par les 
policiers de !a CUM à son domicile 
de Laval, le jour même de son 28e 
anniversaire de naissance. 

Le jeune homme était recherché 
depuis un certain temps en rapport 

avec l'assassinat de Réal Perron, 
abattu par balles le 30 août 1995, 
devant quelques clients de la taver­
ne Lupin située à l'angle des rues 
Roy et Drolei. 

Perron, un individu de 34 ans 
surnommé le « Grand Réal » par 
tous les habitués de l'établisse­
ment, était installé devant un appa­
reil vidéopoker quand un homme a 
surgi derrière pour lui loger deux 
ou trois projectiles dans la tête. 

L'enquête policière devait dé­
montrer que Perron, un petit reven­
deur de drogues, avait été victime 
d'un règlement de comptes. 

Ce n'est que récemment que les 
sergents-détectives Jean-Claude 
Bergeron et André Delorme, de la 
section des homicides du SPCUM, 
ont découvert de précieux indices 
pouvant leur permettre d'élucider 
le meurtre de Perron. 

Le lieutenant-détective Jean-
François Martin, responsable des 
homicides à la police de la CUM, a 
indiqué hier à La Presse que le pré­
s u m é tueur et sa v ict ime se con­
naissaient au moment du crime. 

Beauchamp a formellement été 
inculpé hier de meurtre prémédité, 
au palais de justice de Montréal. 

Gigantesque commotion hier à l'heure de pointe dans le sec­
teur du pont Jacques-Cartier, où un adolescent de 17 ans qui 
menaçait de mettre fin à ses jours a contraint les autorités à 
bloquer la circulation durant de longues heures avant de fina­
lement renoncer à son projet. Sous le regard des pompiers, 
qui le suivaient à la trace, rue Notre-Dame, avec des matelas 
pneumatiques destinés à amortir sa chute, le jeune homme, 
arrivé sur les lieux vers 16 h 45, s'est longuement déplacé sur 
le garde-fou et la structure du pont. Les policiers de la Sûreté 
du Québec ont finalement réussi à le convaincre de faire mar­
che arrière près de deux heures plus tard. La circulation s'est 
tranquillement rétablie par la suite. Le garçon, un fugueur, a 
expliqué aux agents qu'il n'en pouvait plus d'être transféré 
de famille d'accueil en famille d'accueil. 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Procès Gentry 
• Au procès de Raymond Gentry, 
accusé du meurtre de Charles Ga­
gné dans un dépanneur d'Outre-
mont l'hiver dernier, la Couronne a 
terminé son contre-interrogatoire 
de l'accusé et n'offrira aucune con­
tre-preuve. Les six femmes et six 
hommes du jury entendront donc 
dès ce matin les plaidoiries des 
avocats. Le juge Benjamin Green-
berg, de la Cour supérieure, fera 
ses directives au jury la semaine 
prochaine. 

Beaucoup de fumée 
• La fumée noire qui était visible 
de plusieurs kilomètres à la ronde 
vers 11 h 30 hier, provenait d'un 
léger incendie qui s'était déclaré 
dans un paquet de feuilles d'isolant 
dans le terrain extérieur de la com­
pagnie Izolan, au 671, rue Léveillé, 
à Terrebonne. Les flammes sont 
montées à une dizaine de mètres 
dans les airs et la fumée était visi­
ble même à Montréal. Ne voulant 
prendre aucun risque à cause de la 
chaleur dégagée par les flammes, 
une alêne générale a été sonnée 
chez les pompiers de Terrebonne, 
mais le feu a été rapidement maîtri­
sé. 

Pour les écoles 
• Sophie-Barat, une école secon­
daire de la CECM située dans le 
nord de Montréal, a obtenu la som­
me de 1,38 million du ministère de 
l'Éducation pour l'agrandissement 
de sa bibliothèque et l'ajout de sal­
les de classe et d'une salle polyva­
lente. Le ministère a aussi annoncé, 
plus tôt cette semaine, des investis­
sements de 69 millions pour les 
écoles du Québec, dont 30 millions 
pour la construction de nouvelles 
écoles, essentiellement en banlieue 
et dans la grande région de Mont­
réal. 

Bouteilles dangereuses 
• Reckitt & Colman Canada a fait 
savoir hier qu'une défectuosité 
peut exister dans les bouteilles en 
plastique de format 475 ml du net­
toyeur pour le four EASY-OFF sur­
puissant, vendu au Canada. On de­
mande aux consommateurs qui ont 
acheté ce produit de prendre les 
précautions nécessaires, notam-
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ment de porter des gants de caout­
chouc lorsque vous serrez l'anneau 
rouge de l'encolure. EASY-OFF est 
corrosif. Si le produit vient en con­
tact avec la peau, veuillez rincer à 
grande eau la région affectée. On 
suggère d'ailleurs aux consomma-
teurs qui ont des questions à ce su­
jet de contacter Gina Cunha, res­
ponsable des relations avec les 
c o n s o m m a t e u r s a u 
1-800-563-3687. 

Remplissage unique 
• Les détaillants québécois qui 
vendent de la bière ou des boissons 
gazeuses en contenants à remplis­
sage unique ne peuvent dorénavant 
vendre ces produits que s'ils sont 
dans des contenants consignés. 
Tous les détaillants qui vendent ces 
produits sont également obligés de 
reprendre les contenants vides rap­
portés par le consommateur. Ce 
sont là les deux changements ma­
jeurs apportés à la Loi sur les per­
mis de distribution de bière et de 
boissons gazeuses et adoptés par 
l'Assemblée nationale en juin der­
nier. 

Parking des aéroports 
• Pour répondre à la demande de 
sa clientèle et pour accélérer la sor­
tie des stationnements des aéro­
ports de Dorval et de Mirabel, 
Aéroports de Montréal a mis en 
place en mai dernier un nouveau 
système de paiement automatisé 
pour les usagers des stationne­
ments. D'abord, le moyen le plus 
simple et le plus rapide pour l'au­
tomobiliste consiste à utiliser sa 
carte de crédit pour entrer et sortir 
des stationnements. L'automobilis­
te sans carte de crédit prend un bil­
let à l'entrée pour accéder au sta­
tionnement. Il doit absolument 
apporter ce billet avec lui ( contrai­
rement aux autres stationnements 
où il doit laisser le billet sur le pa­
re-brise ) et acquitter ses frais de 
stationnement à son retour, à l'une 
des nombreuses caisses de paie­
ment automatisé situées à l'inté­
rieur des aérogares. Une fois validé 
( c'est-à-dire que le paiement a été 
effectué ) , ce billet doit être utilisé 
pour sortir des stationnements. 

Retenue d'enfant 
• Selon les essais réalisés par la 
Consumers Union, les ensembles 
de retenue d'enfant Evenflo travel 
Tandem, construits avant le 1 e r mars 
dernier, se sont révélés dangereux 
lorsqu'ils étaient utilisés avec leur 
base, fait savoir l'Association cana­
dienne des automobilistes ( C A A ) . 
Lors de deux impacts sur trois, la 
coquille de plastique s'est brisée à 
l'endroit où se trouve le dispositif 
d'attache de la boucle et celle-ci 
s'est détachée. Lorsque l'ensemble 
a été testé sans sa base, il a résisté à 
l'impact. Entre-temps, Transpor t s 
Canada a entrepris une enquête, 
dont les résultats seront publiés 
dans environ un mois. 
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Actualités 

» • Un météorologue réfute les arguments 
de la Stone quant à l'annonce du déluge 
JONQUIÈRE 

Pour 1 000 $ par année ou « Tachât d'une radio à 35 $ », 
Stone-Consolidated aurait pu s'abonner à un service spé­
cialisé d'information météorologique qui lui aurait permis 
de voir venir les fortes précipitations des 19 et 20 juillet, a 
déclaré hier le chef du service météo d'Environnement-Ca­
nada à Montréal, André Sévigny. 

H témoignait devant la Commis ­
sion Nicolct sur la gestion d e s bar­
rages. M. Sévigny a réfuté l'affir­
mation d u directeur général d e la 
Stone, Pierre Côté, qui a invoqué 
mardi « l 'absence d 'alerte météoro­
logique » parmi les difficultés en­
tourant la pr ise d e décisions a u lac-
réservoir d e s Ha ! Ha !. Le barrage 
n'a jamais été ouvert du ran t les 
pluies d i luviennes qui on t gonflé le 
lac jusqu 'à ce q u e la d igue cède, le 
19 juillet, inondant La Baie et Fer-
land-Boilleau, en aval. 
. M. Sévigny a exp l iqué q u e la 
compagnie Alcan, qu i gère p lu ­
sieurs barrages, souscrit à u n systè­
me plus complet , qui lui coûte en­
viron S 000 $ par année. Alcan, qu i 

* a déposé hier u n mémoire qualifié 
de « r igoureux et imbu d e qual i té » 
par u n commissaire, exploite m ê m e 
son propre réseau d e p luviomètres . 

Par contre, « Stone n e souscrit à 
aucun de nos services météo aux 

entreprises », a di t le météorologue 
Sévigny. Mard i , M. Côté avait dé­
claré que Stone ajustait le niveau 
d 'eau d u lac d e s Ha ! Ha ! par sim­
ple observat ion d e la l igne d'eau, 
sans information p luviométr ique à 
l 'avance. 

Lors d e son témoignage d'hier, 
Alcan a soul igné son appartenance 
à l 'Association canadienne d e la sé­
curi té des barrages ( ACSB ). 

Par contre, la papet ière « Stone 
ne fait pas par t ie de nos 60 mem­
bres corporatifs » a déclaré hier à 
La Presse le secrétaire-trésorier d e 
l 'ACSB, Barry Hurndal l , joint à Ed-
monton . « Mais la papet ière Abiti-
bi-Price ( qu i exploi te quatre barra­
ges près d e Chicout imi ) est 
membre », a di t M. Hurndal l . Ni le 
directeur général Côté, n i Richard 
Boucher ( le directeur d e l 'usine 
Stone d e La B a i e ) n e sont mem­
bres individuels . 

M . Sévigny a totalement réfuté 

l 'é tonnante affirmation d e la Stone, 
selon qui il n 'y avait pas eu d 'alerte 
météorologique les 19 et 20 juillet 
dernier, au pire d u dé luge . « Tous 
les médias, dont les postes de ra­
dio, ont reçu nos avert issements d e 
pluie abondante le 18 juillet , soit 
d e 15 à 18 heures avant le débu t 
des précipitat ions », a affirmé M. 
Sévigny. 

Par ail leurs, deux jours après le 
témoignage de la Stone devant la 
commission, le commissaire en chef 
Roger Nicolet a dit hier envisager 
d e demander des pouvoirs de con­
trainte au gouvernement d u Qué­
bec. 

« Nous y réfléchissons depu i s le 
débu t », a déclaré hier l ' ingénieur 
Nicolet, après avoir annoncé que la 
Stone viendra exercer un « droit de 
répl ique » devant la commission, le 
8 octobre, pour clarifier des « con­
tradictions » entre les d i res de son 
directeur général , M. Côté, et ceux 
d 'autres témoins . 

M. Nicolet demandera p lus d e 
pouvoirs s'il constate q u e le pro­
cessus actuel mène à une « impas­
se » et il est clair q u e le deux ième 
témoignage d e la Stone sera déter­
minant : « Nous sommes engagés 
dans un processus, particulière­
ment en regard de la Stone, qu i 
permettra d e véri tablement tester 
les limites d u processus. » 

Le gouvernement Bouchard a 

d o n n é à Roger Nicolet les pouvoirs 
restreints d ' une commission « tech­
n i q u e et scientifique » et n o n les 
p l e ins pouvoirs d ' une véri table 
commission d ' enquê te judiciaire . 
Le commission n 'a aucun pouvoir 
d e contrainte ( s u b poena, etc. ) et 
n e protège pas les témoins contre 
d e s poursui tes . 

M . Nicolet a dit hier qu ' i l sou­
haitait interroger des employés de 
la Stone le 8 octobre prochain, pa­
ral lèlement au deuxième témoigna­
ge des dir igeants de la compagnie . 

Mais mercredi, la CSN a accusé 
la commission d e ne pas avoir les 
pouvoirs nécessaires pour « proté­
ger des représailles » les travail­
leurs qui souhaiteraient venir té­
moigner . La CSN représente les 
travailleurs d e la Stone. Dès le pre­
mier jour des audiences, mardi , la 
commission avait été accusée d 'ê t re 
« futile » et impuissante par un 
avocat témoignant au n o m d 'un 
g roupe de sinistrés. 

Enfin, le maire de Jonquiè re , 
Marcel Martel, a proposé qu ' on bâ­
tisse des barrages et des réservoirs 
su r certains des quatre g rands af­
fluents d u lac Kénogami, notam­
ment la rivière d e s Écorces. Cela, a-
t-il di t , serait u n mécanisme d e 
contrôle des grandes crues en 
amont de ce lac, qui a débordé par­
dessus des barrages et d a n s les ri­
vières Chicoutimi et aux Sables . 
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SEARS 
Attendez-vous à pli 

Le porc divise 
Cliché et l'UPA 
Les relat ions sont d e p lus en p l u s 
t endues entre le ministre d e l 'Envi­
ronnement , David Cliché, et l'UPA 
qu i l 'accuse d e mener une « campa­
gne d e salissage » contre les p ro ­
duc teurs de porcs, d 'avoir une vi­
s i o n i r r é a l i s t e d e l ' i n d u s t r i e 
agricole et d e vouloir imposer d e s 
no rmes inacceptables. 

Le prés ident d e l 'Union des p ro ­
duc teur s agricoles, Laurent Pelle-
r in, a cr i t iqué sévèrement hier le 
min i s t re et son projet de règlement 
su r la gestion d e s odeurs . « M. Cli­
ché semble convaincu q u e l 'agri­
cul ture et l 'environnement sont in­
compat ibles , di t- i l . Il a fait la 
p reuve qu' i l a les deux p ieds d a n s 
u n dossier qu ' i l ne connaît pa s . 
Son a t t i tude à l'égard des produc­
teurs , surtout ceux d e l ' industr ie 
porcine, est scandaleuse. Il a u n e 
vision passéiste. » 

L'UPA est contre la future régle­
menta t ion sur les odeurs en mil ieu 
agricole qui fera l'objet d ' une com­
miss ion parlementaire le 10 octo­
bre . Elle t rouve inacceptable les 
d i s t ances m i n i m a l e s c o n t e n u e s 
d a n s le règlement entre les l ieux 
d ' épandage d u fumier et les sec­
teurs résidentiels et à autres usages. 
« J e veux bien reconnaître q u e les 
odeu r s posent certains p rob lèmes 
mais d e là à vouloir imposer d e s 
no rmes qui font q u e certains agr i ­
cul teurs ne pourront p lus faire 
d ' épandage sur leurs terres, il y a 
u n e marge », exp l ique M. Pellerin. 
Selon lui, ces mesures, si elles sont 
adoptées , auront pour effet d ' en ­
courager l 'utilisation d 'engrais chi­
m i q u e s , faute de pouvoir se servir 
d u fumier et d u lisier. 

Le président reproche au min i s ­
tre d 'avoir é laboré ces normes à 
part ir d 'un modèle développé en 
Allemagne où le découpage d e s 
terres agricoles est différent.Au bu­
reau d u ministre, l 'attachée de 
presse, France Amyot, a déclaré 
q u e M. Cliché était très déçu de 
l 'at t i tude de l'UPA qui semble 
avoir choisi la confrontation plutôt 
q u e la discussion. « Le minis t re a 
toujours dit qu ' i l était ouvert à de 
nouvel les proposi t ions. Or, l'UPA 
n 'a toujours pas soumis les s iennes, 
ce qu 'e l le s'était engagée à faire à la 
fin d 'août . Il est dommage q u e le 
débat p renne cette forme. » 

Le règlement sur la gestion des 
odeu r s tiendrait davantage compte 
d u type d 'épandage et de technolo­
gie q u e la directive actuel le . « Dans 
le cas d u fumier solide, la distance 
peut varier de 50 à 100 mètres dans 
la nouvel le réglementation, alors 
qu 'e l le est d e 75 mètres actuelle­
ment », dit M m e Amyot. 

S y m p o s i u m à S t - H y a c i n t h e 
Par ailleurs, p lus de 200 person­

nes, producteurs agricoles, repré­
sentants munic ipaux et chercheurs, 
ont participé hier à un symposium 
sur l ' industrie porcine organisé par 
l 'Université McGill à Saint-Hyacin­
the . Tous ont reconnu que l ' indus­
trie faisait face à d e sérieux défis 
envi ronnementaux. 

Les cinq mil l ions de porcs pro­
duisent une quant i té considérable 
d e lisiers. Même s'ils sont un en­
grais d e quali té, le vice-doyen H. 
Garth Coffin, de la Faculté des 
sciences de l 'agriculture et de l 'en­
vironnement , affirme qu' i l n'existe 
pas assez de surface de culture pour 
recevoir cet engrais facilement et 
efficacement: 130 localités québé­
coises ont un surplus de fumier to­
talisant que lques sept mil l ions de 
mètres cubes, soit 280 000 camions. 
« Cela résulte en une quant i té ex­
cessive d'azote et de phosphore 
d a n s le sol et une pollut ion de l'air 
et d e l 'eau, di t- i l . Ce qu i a amené 
d e nombreux groupes de citoyens à 
faire part de leur désaccord devant 
le développement de l ' industrie 
porc ine et à demander l ' interven­
tion d u gouvernement . » 

Les spécialistes invités estiment 
qu ' i l y a des solutions et que les 
conséquences socio-économiques 
des conflits doivent être sérieuse­
ment examinées par l ' industrie 
porcine . « Plus que les odeurs, ce 
sont les tensions et les frustrations 
qu i amènent l 'augmentation des 
t roubles d e santé d 'ordre psysiolo-
g ique et psychologique », affirme 
le Dr Thu de l 'Université d e l 'Iowa. 

Copyright 1906. Sears Canada inc. 
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De tout pour faire moins de monde 

À 
peine que lques secondes après le 
discours d u pape d e l'Église ca­
thol ique, le pape d e Radio-Cana­
da, Perrin Beatty, est apparu 
comme un mirage à RDI hier 
midi . 

Raison de l 'apparit ion : Tan-
nonce d e compressions d e 414 mill ions ac­
compagnées d ' u n e réorganisation majeure au 
se in de la boîte et d e la mise à p ied de 2 500 
employés d'ici six mois . 

C o m m e le soulignait la veille u n farceur à 
CKOI, la nouvel le devise de Radio-Canada 
n e sera p lus : de tout pour faire un monde , 
ma i s b ien de tout pour faire m o i n s de mon­
d e . 

De cette conférence de presse qui s'est dé ­
roulée presque exclusivement en anglais et 
qu i portait pr incipalement sur la CBC, com­
m e si Radio-Canada était m o i n s un réseau 
q u ' u n casier postal , il n 'y avait pas grand-
chose à comprendre . 

L 'ar i thmétique et les subt i l i tés géolinguis­
t iques se bousculaient à une telle cadence 
q u e Je n'ai pas retenu grand-chose, s inon 
qu ' on va couper partout et que cela va se fai­
re dans la douleur et la mortification, comme 
en témoignaient les têtes d 'enterrement des 
prés idents Michèle Fortin et Marcel Pépin. 

J 'ai retenu par contre que le Téléjournal d e 
Bernard Derome sera bientôt présenté par 
ExLax ou Alka Seltzer. 

Car il y aura désormais de la p u b pendant 
le Téléjournal et The National ces anciens fiefs 
d e l 'orthodoxie journal is t ique qui , depuis 
des siècles, résistent à la cannibalisat ion pu­
blicitaire. 

J e ne suis pas contre la mesure en soi, 
ma i s je me pose que lques ques t ions . 

Imaginez un instant q u e le Téléjournal soit 
commandi té par Aspir ine et q u e ce jour-là 
Aspir ine se retrouve au centre d ' u n sulfureux 
scandale. Qu'est-ce qu ' i l va faire, Bernard ? 

Couper le topo incrimi­
nant , couper le comman­
ditaire ou décider qu ' i l ne 
fait pas le Téléjournal par­
ce qu' i l a trop mal à la 
tête ? Beau d i lemme. 

Il y aura donc d e la 
p u b pendan t les nouvel­
les d u soir. 

Il y en aura parce qu ' i l 
m a n q u e d e l 'argent en in­
format ion c o m m e ai l ­
leurs. Mais aussi parce 
q u e la p u b vendue à cette heure d e grande 
écoute permettra d e compenser pour les per­
tes publicitaires encourues p lus tôt dans la 
journée, quand la CBC aura retrouvé son 
mandat mais pe rdu ses pr incipaux comman­
ditaires. 

Vous m e suivez ? Non, b ien sûr . Ce n'est 
pourtant pas si compl iqué. 

Toutes ces mesures n e poursuivent finale­
ment que deux bu t s . 

Dans un premier temps, o n cherche à vider 
une grosse boîte que Ton a tuée de l ' intérieur 
à force de tout produire à l 'extérieur. 

Et dans un deuxième temps, on veut sau­
ver de la dèche la CBC, sauver cette télé pu­
b l ique q u e les Canadiens d e langue anglaise 
ne regardent pas parce qu ' i l s sont t rop occu­
pés à bouffer des si tcoms aux réseaux améri­
cains. 

La sauver ou alors lui asséner le coup de 
grâce qui va la précipiter d a n s les l imbes . 

Car ces nouvelles mesures vont s 'accompa­
gner d 'un retour au bon vieux manda t « ca­
nadien ». 

C'est ce qu 'a déclaré ce brave Perrin. Nous 
devons absolument revenir à notre mandat 
d'il y a 60 ans . 

Pour Radio-Canada, ce retour est l 'équiva-

Nathalie 

PETROWSKI 

lent d u statu q u o . Car 
m ê m e si certains espri ts 
chagrins trouvent que Ra­
dio-Canada travestit quo ­
t id iennement son man­
dat, il reste que le réseau 
français est mille fois p l u s 
« canadien * que son p e ­
tit frère d e Toronto. 

Pour CBC, par contre, 
ce retour au mandat son­
ne la fin de la récréation. 

Fini les soaps et les sit­
coms américains que CBC 
programmait à tous vents. 

Fini aussi le gros sport commercial et payant. 

L'idée n'est pas mauvaise, sauf que je dou­
te que le Canadien moyen de Moose J a w ait 
subi tement envie de se conveni r au ballet ou 
à l 'opéra pour faire plaisir à Perrin Beatty. 

Avec d e telles mesures, le Canadien 
moyen de Moose J a w va définitivement d é ­
serter la CBC. 

Aussi, dans que lques années, peut-être 
que lques mois , qui sait, la nouvelle CBC 
plus canadienne que jamais va être p lus q u e 
jamais dans le pétr in. 

À l'avenir, nous vivrons ou nous mour­
rons par notre programmation, déclarait, 
avec un trémolo dans la voix, Perrin. 

Traduisez, si ça ne marche pas cette fois-ci, 
on est cuit. 

Traduisez surtout , si nous sommes cuits, 
Radio-Canada l'est aussi . 

Face à une telle crise, il ne reste p l u s 
q u ' u n e solution. 

Je propose donc que les quatre mill ions de 
téléspectateurs d e langue française abonnés 
religieusement à La petite vie fassent chaque 
semaine leur BA en captant la CBC. 

L'exercice sera assommant mais , si nous 
n e nous sacrifions pas , qui le fera ? 

Tout Lucien 
49 

J 'étais un peu restée su r ma faim après la 
lecture du portrait d e Lucien Bouchard que 
le journaliste Michel Vastel traçait dans u n 
bouqu in intitulé En attendant la suite. 

Pendant 245 pages, j ' ava is « a t tendu » en 
vain Lucien Bouchard. 

Tout n'est pas perdu si j ' e n juge par ce 
nouveau portrait absolument fascinant q u e 
Vastel brosse dans L'Actualité et qui sort en 
k iosque aujourd 'hui . 

Le journaliste a vécu avec le premier mi ­
nistre pendant 24 heures . Il l'a suivi pas à 
pas dans sa Chrylser LHS, comme dans les 
derniers retranchements d u b u n k e r où Lulu 
vit cloîtré comme une carmélite, entre le lit 
de Robert Bourassa, l 'ascenseur d e René Lé-
vesque et le bureau de chêne d e Duplessis . 
Bonjour les fantômes... 

L'article offre un voyage détai l lé dans l ' in­
timité follement plate du premier ministre. 
Plus dul l que ça, tu ne gouvernes pas, tu 
t 'endors . 

Mais le p lus curieux de l'affaire, c'est que , 
selon Vastel, Lulu semble tirer une grande 
fierté d e cette vie de moine où c'est tout jus te 
s'il ne bouffe pas du pain sec en dormant sur 
un lit d e paille. 

Pour faire d e la pol i t ique, Lulu a, semble-
t-il, sacrifié sa famille, ses amis et les mil le 
petits plaisirs de la vie, même si on ne lui a 
jamais rien demandé de tout cela. 

Une quest ion alors se pose : Lulu cherchc-
t-il a expier ses péchés ou les nôtres ? 

Lors du tirage de l'Association des Oeuvres pour les plus pauvres, 
M. Gilles Caron, vice-président marketing chez Métro-Richelieu, 
était heureux de remettre des bons d'achat d'une valeur de 1 000 $ 
à sept personnes : M. Denis Germain, M. Robert Brunelle, Mme 
Véronique Vigneault, Mme Germaine Pelletier, M. Danny Lavers, 
M. Rock Lamoureux et M. Nicolas Richard. MM. Lamoureux et 
Richard n'apparaissent pas sur la photo. 
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Montréal métro 

Bourque j Réduction globale de 96 % des 
nébuleux déchets toxiques dans le fleuve 
Y VON LABERGE 

Le maire Pierre Bourque a réitéré 
Hier sa totale confiance — et celle 
de ses collègues de Vision Mon­
tréal — en sa présidente du comité 
exécutif, Noushig Eloyan, sans tou­
tefois nier les rumeurs persistantes 
de remaniement. 

Quest ion né au conseil municipal 
par le chef de l 'opposit ion, André 
Lavalïée, le maire a d'abord recon­
nu hier ne pouvoir commenter tout 
ce qui s'écrit dans les journaux et a, 
ensuite, réitéré toute sa confiance 
envers Mme Eloyan. 

Plus tard, au conseiller munici­
pal de la Coalition démocratique-
Montréal écologique, Sam Boskey, 
il a répondu, laconique, que Mme 
Eloyan garde la main haute sur la 
négociation avec les cols bleus. 

Cela dit, les réponses du maire 
ne satisfont guère l'opposition. 
Surtout, a précisé André Lavallée, 
que ce n'est pas la première fois 
qu'elles font surface. 

« Tout a commencé quand votre 
collègue Pierre Goyer s'en est ou­
vert aux journalistes en juin, a-t-il 
dit au maire, et plus tôt cette semai­
ne, vous avez confirmé votre inten­
tion de remanier votre équipe. 
C'est à croire que la présidente du 
comité exécutif n'a plus votre con­
fiance. » 

Dans son édition d'hier, La Presse 
rapportait que la fronde couve tel­
lement sous les cendres du caucus 
de Vision Montréal, que le maire 
est obligé de remanier son comité 
exécutif. 

La rumeur la plus persistante, 
écrivions-nous, veut que Noushig 
Eloyan soit remplacée à la prési­
dence par son actuel vice-président, 
Sammy Forci Mo. 

Pour faire passer la pilule, Mme 
Eloyan serait nommée, en novem­
bre, à la présidence de la Commis­
sion de la sécurité publique de la 
CUM, un poste évidemment moins 
prestigieux, en remplacement de 
Kettly Beauregard, qui déçoit tout 
le-monde. 

«Si Sammy Forcillo hérite de la 
présidence du comité exécutif, le 
maire Bourque serait tenté de lui 
adjoindre Pierre-Yves Mélançon à 
la vice-présidence. M. Mélançon 
s'occupe présentement des ques­
tions de transport au comité exécu­
tif. C'est Jack Chadirdjian qui l'y 
remplacerait. M. Chadirdjian occu­
pe la vice-présidence du conseil 
d'administration de la STCUM. 

Le maire Bourque profiterait évi-
dejrntient de ce remaniement — 
unepremière à mi-mandat — pour 
rétrograder Germain Prégent ce­
pendant que Georgine Coutu se re­
tirerait pour cause de maladie. 

CECM : moins 
d'avantages 
salariaux 
pour des cadres 
MICHÈLE OUIMET 
Pî 
Les conditions salariales de quatre 
cadres supérieurs de la CECM se­
ront revues à la baisse lors du pro­
chain Conseil des commissaires qui 
doit avoir lieu le 2 octobre.' 

Le directeur général, Yves Ar-
chambault, et ses trois adjoints, 
Pierre Bergevin, Gilles Hébert et 
Jocelyne Bergeron, jouissent de 
conditions salariales confortables : 
ils ont droit, entre autres, à six se­
maines de vacances par année et à 
One banque annuelle et cumulative 
^e 20 jours pour « affaires person­
nelles et développement profes­
sionnel ». S'ils n'utilisent pas leurs 
20 jours, ils peuvent les monnayer 
ou les convertir en congé avec sol-

4 Les hors cadres ont aussi le droit 
4e monnayer leur banque de mala­
die accumulée lorsqu'ils le désirent 
et ils disposent d 'un budget de 

Î800 $ par année pour s'abonner à 
es revues ou des associations pro­

fessionnelles ou pour participer à 
des sessions de perfectionnement, 
congrès, colloques ou séminaires. 

Le directeur général gagne entre 
Ç8 564 $ et 110 791 $ par année et 
ses adjoints, entre 74 8 7 8 $ et 
$7 241 $. 

I Le 2 octobre, tout cela risque de 
changer. Le comité exécutif, formé 
4e commissaires membres de la 
Coalition au pouvoir, déposera au 
Conseil des commissaires une nou­
velle entente plus frugale. La ban­
que de 20 jours sera désormais non 
cumulative et non monnayable et 
l€ 4800 $ disponible pour les collo­
ques» congrès et autres a été rame­
né à 500 $. 

Un"premier projet, presque aussi 
généreux que l'entente actuelle, de­
vait être déposé au Conseil des 
commissaires du 19 juin, mais il a 
été retiré à la dernière minute. La 
CECM a refait ses devoirs en vites­
se et a décidé de revoir le tout à la 
baisse, compressions budgétaires 

^ » 7/ 
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En 1995, les rejets liquides toxiques dans le fleuve Saint-
Laurent par les 50 établissements industriels visés par le 
plan d'assainissement Saint-Laurent Vision 2000 ont été 
réduits de 96 %. Ce qui dépasse l'objectif de 90 % qui 
avait été fixé en 1988. 

Ce constat optimiste a été rendu 
public hier, dans un rapport-syn­
thèse, par les co-présidents du vo­
let protection du plan, Jean Cinq-
Mars et Kathleen Carrière. M. 
Cinq-Mars s'est empressé de qua­
lifier le résultat observé de « gran­
diose, remarquable, voire phéno­
ménal ». 

Rappelons que le plan Saint-
Laurent Vision 2000, entente Otta­
wa-Québec signée en 1994 pour 
prendre le relais du plan d'action 
Saint-Laurent, vise à conserver et à 
protéger l'écosystème du Saint-
Laurent et des rivières tributaires. 

De 1988 à 1995, 50 entreprises 
ont investi près de 650 millions 
pour mettre en oeuvre des mesures 
d'assainissement et apporter des 
modifications à leurs procédés in­
dustriels. Ainsi, elles ont réduit les 
charges de matière en suspension 
( MES ) et la demande en oxygène 
( DB05 ), respectivement de 92 % 
et 96 %. On s'est fondé sur l'indice 
Chimiotox qui permet d'obtenir 
une vue d'ensemble des toxiques 
déversés dans le fleuve et définit 
les méthodes de suivi de la qualité 
des effluents. 

Selon M. Cinq-Mars, il s'agis­

sait d'un programme volontaire 
pour les entreprises ciblées, qui 
avaient cependant été choisies par­
mi les plus importantes et aussi les 
plus susceptibles de déverser des 
polluants dans le fleuve. D'entre 
elles, les 15 usines de pâtes et pa­
p ie rs sava ien t p e r t i n e m m e n t 
qu 'une réglementation fédérale 
leur pendait au bout du nez. 

Pour Kathleen Carrière, co-pré-
sidente ( Québec ), un projet envi­
ronnemental aussi majeur que 
Saint-Laurent Vision 200 « ne 
peut obtenir de résultats positifs et 
atteindre ses objectifs qu'avec la 
collaboration et l 'appui des entre­
prises visées ». 

Ces établissements font partie 
de quatre grands secteurs indus­
triels : la chimie inorganique et or­
ganique ( chacun 11 usines ), la 
métallurgie ( 13 ) et les pâtes et 
papiers ( 15 ). Les usines sont si­
tuées en grande majorité en Mon-
térégie. Des 50 établissements, 31 

ont apporté des modifications aux 
systèmes de traitement des eaux 
usées tandis que 26 autres ont 
amélioré leurs procédés de fabrica­
tion. 

Il reste que sept usines ont in­
terrompu leurs activités depuis le 
début du programme et deux au­
tres ont redémarré avec de nouvel­
les entreprises. Toutefois, M. 
Cinq-Mars a insisté sur le fait 
qu'aucune d'elles n'a fermé pour 
une question environnementale. 

Si M. Cinq-Mars admet que le 
fleuve s'est grandement amélioré 
ces dernières années, d'autant que 
de moins en moins d'usines rejet­
tent leurs déchets dans le fleuve, il 
reste encore beaucoup de travail à 
accomplir. Notamment du côté des 
polluants agricoles, automobiles et 
aéroportés ( 40 % du total ). Ces 
derniers nous venant de Russie et 
des États-Unis. 

PHOTO ROBERT SKINNER. LiPruM 

Un week-end ensoleillé et chaud 
Mary-Catherine Carmel a profité hier de la générosité de Dame Nature pour taquiner son fils Alexandre au parc West-
mount. Le bambin ne manquera pas d'occasions pour répéter ces petits jeux au cours des prochains jours puisque Environ­
nement Canada nous prédit jusqu'à dimanche du temps généralement ensoleillé et des températures plus élevées que la 
moyenne. 

Têtes d'affiche 
• L'Hôpital de Montréal pour en­
fants peut compter sur des parents 
entreprenants, comme le couple 
Michael Conway ( vice-président 
et chef comptable de la Banque 
Royale ) et Sylvie Lalumière, qui 
ont mis sur pied une activité de fi­
nancement qui aura bientôt récolté 
600 000 $ en cinq ans. C'est en ef­
fet aujourd'hui que prennent fin les 
cinq jours de l'opération « Pédalez 
pour les enfants » qui met en com­
pétition la générosité de collecteurs 
de fonds ( avocats, comptables, 
banquiers, etc. ). Le groupe Wow, 
composé exclusivement de femmes, 
a réalisé la meilleure performance à 
ce jour, avec 30 000 $. Aujourd'hui, 
ce sont .les institutions financières 
qui se feront concurrence sur la bi­
cyclette géante de 34 sièges. Pre­
mier départ de l'université McGill 
à 10 h, dernier à 14 h, pour se ren­
dre à l'Hôpital de Montréal pour 
enfants. 

• Il sera ques­
tion de l'origina­
lité du Centre de 
santé de l'uni­
versité McGill et 
de la réforme des 
soins de santé en 
Occident, lors du 
prochain déjeu­
ner-causerie du 
Conseil des rela­
tions internatio­
nales de Mont­
réal, qui aura 
lieu le 26 septembre, à l'hôtel Wes-
tin Mont-Royal, 1050, rue Sher­
brooke Ouest. Pour aborder cette 
question, on a réservé les services 
du docteur Nicolas Steinmetz, di­
recteur général adjoint à la planifi­
cation du Centre de santé de l'uni­
ve r s i t é McGi l l . C o û t : 5 0 $ . 
Renseignements : 523-7520. 

• Vente annuelle d'antiquités fran­
çaises des Petits frères des pauvres, 
aujourd'hui, demain et dimanche, à 
l'Union française, 429, avenue Vi-

Nicolas 
Steinmetz 

ger Est. Meubles, lampes, bibelots, 
porcelaines, tapis, fauteuils sont of­
ferts. Les profits serviront à venir 
en aide aux personnes très âgées, 
confinées à la solitude et à la pau­
vreté. Horaire : 16 h à 21 h aujour­
d'hui ; 10 h à 17 h demain et di­
manche. 

• Bénévole très active depuis neuf 
ans à la section québécoise de l'As­
sociation des consommateurs du 
Canada, Gail Lacombe, de Pointe-
Calumet, vient d'accéder à la prési­
dence de l'Association des consom­
mateurs du Canada. Son époux, dé­
cédé, fut précédemment membre 
du conseil d'administration de l'as­
sociation. La nouvelle présidente 
est particulièrement concernée par 
les questions de télémarketing et 
des fraudes commises à l'endroit 
des consommateurs. 

• Les clients des bars Fuzzy ( Laval 
et Brossard ) ont donné, cet été, 
8800 $ pour la cause de la dystro-
phie musculaire. Ces bars soutien­
nent cette cause depuis six ans, pé­
riode au cours de laquelle on a pu 
donner 40 000 $ à l'Association ca­
nadienne de la dystrophie muscu­
laire. C'est grâce aux propriétaires 
des bars, la famille Lemieux et 
Mme Germain, qu'on a ainsi pu 
mettre les clients à contribution. 
Ceux-ci étaient par ailleurs encou­
ragés par Chantai Germain, victime 
de la dystrophie musculaire et por­
te-parole de l'association. 

• Attribution de bourses à de jeu­
nes cuisiniers et pâtissiers ( pour 
qu'ils puissent se perfectionner ), 
lors du gala de la Fondation des 
amis de l'art culinaire. Les lauréats 
sont François Samson ( étudiant fi­
nissant en cuisine de l'Institut de 
tourisme et d'hôtellerie du Qué­
bec ) pour la bourse Albert-Desjar­
dins et Claudine Lévis, ( finissante 
en pâtisserie de l'Institut de touris­

me et d'hôtellerie ) pour la bourse 
Max-Rupp. Le prix Roger-Cham-
poux ainsi que le diplôme d'hon­
neur ( destinés à un restaurateur 
qui a su maintenir le bon renom de 
sa table depuis plus de 5 ans ) sont 
allés à Louis Naud, du restaurant 
La Rapière. De plus, la fondation a 
remis 2500 $ à l 'équipe junior de 
cuisiniers devant défendre les cou­
leurs du Québec aux olympiades 
culinaires de Berlin. 

• Le compositeur québécois Ro­
bert Normandeau, premier doctorat 
en électroacoustique de l'Université 
de Montréal, vient de remporter le 
premier prix du concours Prix Ars 
Electronica ( Autriche ) pour Le Re­
nard et la Rose, une oeuvre acousti­
que jugée la meilleure parmi 288 
compositions soumises. 

• Branko Ladanyi, professeur émé-
rite à la section géotechnique du 
département de génie civile ( École 
polytechnique ) de l'Université de 
Montréal s'est vu remettre hier, le 
Prix de la recherche scientifique sur 
le Nord. Depuis une expédition de 
recherche effectuée dans le Nord 
canadien en 1972, le professeur La­
danyi a partagé ses connaissances 
sur la conception technique et la 
construction sur du gélisol et du 
pergélisol avec tous ceux qui le lui 
ont demandé. 

• C'est un honneur qui rejaillit sur 
l'Université du Québec à Chicouti-
mi ( UQAC ), que le prix Roland 
Parenteau, décerné par l'Institut 
d'administration publique du Ca­
nada à l'occasion de son congrès 
annuel, ait été accordé à deux de 
ses universitaires. C'est pour un ar­
ticle paru dans la revue Administra­
tion publique Canada, et intitulé « La 
construction institutionnelle des ré­
gions du Québec » que le profes­
seur Marc-Urbain Proulx et Isa bel 
Brochu, maître en études régiona-

Nathalie 
Lefebvre 

les de l'UQAC, ont remporté ce 
prix. 

• La fondation 
de l 'Université 
d u Q u é b e c à 
Montréal vient 
de remettre une 
t r e n t a i n e d e 
b o u r s e s d e 
1000 $ à de nou­
veaux étudiants 
provenant du cé­
gep. C'est la rec-
trice de l'UQAM, 
Paule Leduc, et 
Réal Raymond, 

de la fondation, qui ont remis les 
bourses. Fait à noter, 25 des jeunes 
boursiers sont des femmes, parmi 
lesquelles s'est distinguée Nathalie 
Lefebvre, lauréate d 'une bourse ad* 
ditionnelle de 500 $ ( don de l'As­
sociation des employés non syndi­
qués de l'UQAM ) pour avoir 
obtenu la meilleure cote de ren­
dement parmi les 2400 candidats à 
ces bourses d'excellence. Profitons 
de l'occasion pour souligner que la 
présente campagne de financement 
de la fondation a atteint 90 % de 
son objectif avec plus de 18 mil­
lions en caisse. 

• Alain Réhaume de la rue Panet 
et Françoise Côté de la rue Ontario 
Est sont les grands gagnants du 
concours annuel d'embellissement 
des immeubles locatifs de la Socié­
té de développement de Montréal 
( anciennement Société d'habita­
tion et de développement de Mont­
réal ), respectivement dans les caté­
gories « terrain amélioré » et 
« balcons ou fenêtres fleuries ». 
Cette année, 820 locataires ont par­
ticipé au concours. 

Adressez vos communiqués à: 
Têtes d'affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

Denis LA VOIE 
f 
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Amende de 5000$ pour le trafiquant Levasseur 
ANDRÉ CÉD4LOT 

Jacques Levasseur, un ex-gardien de la prison de 
Bordeaux, a été condamné à une amende de 5000 $ hier 
pour son rôle de chauffeur dans le gang de trafiquants de 
haschisch associé au « rancher de Bécancour », Jean-Pierre 
Leblanc. 

pour la présidence de l'Association 
des agents de la paix de la fonction 
publique, qui représente les gar­
diens de prison de tout le Québec. 
Il disait alors avoir été piégé à cau­
se de ses activités syndicales... 

L'enquête de la SQ a notamment 
révélé qu'il s'est souvent absenté 
de son travail à la prison de Bor­
deaux — il invoquait des raisons 
de maladie— pour reconduire des 
courriers à New York. En octobre 
1993, il fait une croisière sur le 
M.V. Zenith, en Floride, pour véri­
fier une cache de drogue. 

Les deux fils de Levasseur, Éric, 
24 ans — un des hommes de con-

Levasseur, 53 ans, de Pointe­
aux-Trembles, a avoué sa culpabili­
té à un complot d'importation de 
cannabis de la Jamaïque. La juge 
Céline Lacertc-Lamontagne, de la 
Cour du Québec, lui a donné un 
délai d'un an pour payer l 'amende. 

En échange de ce plaidoyer, la 
Couronne a retiré les accusations 
portées contre sa femme Nicole, 50 
ans. « Sa participation est mitigcc 
et elle souffre de problèmes psy­
chologiques dus au stress », a dé­
claré à la Cour M« Manon Ouimet 
pour expliquer sa décision. 

Au moment de son arrestation il 
y a deux ans, Levasseur était en lice 

fiance de Leblanc— et Sylvain, 29 
ans, ont écopé des peines d'empri­
sonnement pour leur participationà 
ce trafic. Le premier a été envoyé à 
l ' o m b r e p o u r t r o i s a n s , 

cependant q u e 
l'autre en a pris 
pour trois mois, 
le 4 septembre 
dernier. 

Hier, M* Jac­
ques Pariseau a 
invoqué le con­
g é d i e m e n t d e 
l 'ex-gardien de 
prison et son rôle 
secondaire dans 
l ' o r g a n i s â t i o n 
— « il v o u l a i t 

simplement reodre service à son 
fils Éric », a-t-il dit en substance — 
, pour obtenir la clémence du tri­

bunal. 
La condamnation de Levasseur 

met le point final à une méga-en­
quête de quatre ans qui a permis 

Levasseur 

de démembrer le prolifique gang 
de Leblanc, spécialisé dans le trafic 
de haschisch en provenance de la 
Jamaïque. 

La drogue était entrée clandesti­
nement par des dizaines de cour­
riers — des avaleurs pour la plu-
pan — qui voyageaient par air, par 
mer et par route, entre la Jamaïque, 
la Floride, New York et Montréal. 
En neuf ans, de 1987 jusqu'à leur 
arrestation le 30 août 1994, Leblanc 
et ses acolytes ont mis sur le mar­
che au moins 2500 kilos de has­
chisch î 

La GRC a été mise sur leur piste 
par les agents doubles qui ont tenu 
un bureau de change dans le cen­
tre-ville de Montréal de 1990 a 
1994. En moins de trois ans, le 
groupe de Leblanc y a transige près 
de 3,5 millions. 

L'enquête a mené les policiers de 
la GRC et de la Sûreté du Québec 
( i l s surveillaient principalement 
Éric Levasseur et sa famille ) un 

peu panout au Québec, en Ontario, 
en Albena, aux Etats-Unis, au 
Mexique, aux Bahamas, en Répu­
blique dominicaine, dans les iks 
Caïman et en... Jamaïque. 

En tout, 24 personnes ont été âT-
cusées dans cette affaire. Leblanc, 
qui n 'en était pas à sa première ar­
restation, s'en est tire avec une pei­
ne de huit ans de pénitencier. Il in­
citait les autres à passer aux aveux 
pour clore le dossier au plus vite. 
Ils ont presque tous été condamnés 
à des peines d'emprisonnement va­
riant de 90 jours à six ans. 

À la GRC, le caporal André Moi-
san se disait satisfait des résultats 
de l'opération, en raison surtout de 
la confiscation de biens d 'une va* 
leur de quelque 1,5 million. À lui 
seul, Leblanc a perdu plusieurs im­
meubles à logements et une im­
mense ferme d'élevage qu'il avait à 
Bécancour, près de Nicolet. 

P - O ' O PIERRE McCANN lêPmtê 

Patience sur la 13. . . 
Les automobilistes roulant hier matin en direction sud sur 
l'autoroute 13 à la hauteur de Boisbriand devaient prendre 
leur mal en patience puisque le ministère des Transports réa­
lise la réfection de la chaussée de cette voie et du tablier du 
pont Vachon, qui enjambe la rivière des Mille-Îles. 

La Cour d'appel décidera sous peu si 
elle renvoie deux enfants en Californie 
YVES BOIS VERT 

Trois juges de la Cour d'appel di­
ront sous peu s'ils doivent ren­
voyer chez leur père en Californie 
deux enfants de quatre et six ans 
« enlevés » par leur mère au mois 
de janvier. 

Julie Benoit, 41 ans, et son mari 
Yosri Diab, 50 ans, avaient quitté le 
Québec en 1992 avec leurs deux 
jeunes enfants ( l'aînée avait deux 
ans, le cadet quatre mois ). M. Diab 
était criblé de dettes et faisait face à 
plusieurs poursuites. La famille 
s'est établie à Cupertino, en Cali­
fornie. 

Au bout de trois ans, le couple 
n'allait plus du tout. Mm< Benoit a 
quitté secrètement les Etats-Unis, 
emmenant avec elle les deux en­
fants, le 18 janvier 1996. La plus 
vieille est maintenant inscrite à 
l'école ici. 

Aux termes d'un traité interna­
tional, cet acte était un enlèvement 
d'enfants, a plaidé avec succès le 
père. Le juge Roger Baker, de la 
Cour supérieure, a ordonné au 
mois de mai que les enfants soient 
rapatriés en Californie. C'est là que 
vivaient « habituellement » les en­
fants, et c'est là que M™* Benoit 
doit faire valoir ses arguments pour 
obtenir la garde et quitter le pays. 

Hier, devant les juges Louis Le-
Bel, Jacques Chamberland et An­
dré Forget, l'avocat de M"* Benoit 
a tenté de faire casser cette ordon­
nance, plaidant que l'intérêt des 
enfants est de demeurer ici. 

M c André Champagne ( l'avocat 
de M m e Benoit ) a dit aux juges de 
la Cour d'appel que le déménage­
ment en Californie était dû unique­
ment aux difficultés financières de 
M. Diab et qu'il ne devait être que 
temporaire. Selon lui, le lieu de ré­
sidence «< habituel » des enfants 
n'est donc pas la Californie, un pur 
accident de parcours géographique, 
dit-il. Il affirme que c'est contre le 
gré de la mere que le père a décrète 
que la famille allait demeurer aux 
Etats-Unis. Il ajoute que le père 
manquait totalement de respect en­
vers la mere, qu'elle s'occupait 
presque uniquement d'eux et que 
le pere n'a rien payé depuis que la 
mere a fui avec eux. 

« Pourquoi votre cliente n'a-t-
elle pas tenté d'obtenir la permis­
sion de déménager d 'un tribunal 
californien ? a demande le juge 
Chamberland. Le message que veut 
envoyer aux citoyens le traité sur 
l'enlèvement des enfants est qu'ils 
ne doivent pas se faire justice eux-
mêmes et doivent recourir aux tri­
bunaux pour obtenir la permission 

de quitter avec leurs enfants *, a 
noté le juge Chamberland. 

L'avocat Champagne a répondu 
que cela était beau en théorie, mais 
que sa cliente se sentait « écrasée » 
par M. Diab. Elle qui venait de se 
trouver ( à l 'automne 1995 ) un 
emploi d'infirmière à 43 000 $ par 
année aurait dû assumer des frais 
judiciaires de 25 000 S, affirme-t-il. 
Il ajoute qu'en Californie, la garde 
partagée est presque automatique, 
et donc qu'elle n'aurait pas réussi à 
obtenir la permission recherchée. Il 
n'a pas paru convaincre les juges 
que les enfants couraient en Cali­
fornie un « risque insoutenable »>, 
comme l'exige la jurisprudence in­
ternationale pour tolérer un tel 
«< enlèvement >». 

L'avocate de M. Diab, Teresa 
Raimo, a contesté cette vision : ni 
les coûts de la justice, ni l'automa­
tisme que décrit M e Champagne ne 
son réels, dit-elle. Elle insiste pour 
dire que la résidence habituelle de 
ces enfants, pour la plus grande 
partie de leur vie, est la Californie : 
ils y ont leurs amis, ils y sont allés 
à l'école et à la garderie, et leurs 
conditions de vie étaient fort hono­
rables là-bas, même si M. Diab ne 
gagne pas beaucoup d'argent. 

Le juge LeBel a promis un Juge­
ment rapide. 

Les compressions émoussent la lutte contre la toxicomanie 
ANDRE PftATTE 

Les chiffres ont beau montrer que 
les jeunes consomment de plus en 
plus de drogues, les intervenants 
ont beau crier leur inquiétude, les 
compressions budgétaires touchent 
aussi les services de prévention et 
de traitement de la toxicomanie. 

•« Il y a des économies qu'on réa­
lise à court terme, mais on est en 
train de se monter toute une facture 
sociale à long terme >», estime Sté­
phane Soumis, éducateur en pré­
vention des toxicomanies dans 
deux écoles secondaires de l'est de 
l'île. M. Soumis a vu la commis­
sion scolaire réduire son temps de 
travail hebdomadaire de 32 à 24 
heures. « Douze heures par école, 
c'est pas beaucoup, dit-il. Quand 
un jeune demande le mardi à me 

rencontrer et que je lui dis : "Je re­
viens seulement lundi prochain", 
je le trahis. » 

Les éducateurs spécialisés en 
toxicomanie sont arrivés dans les 
écoles du Québec il y a à peine 
cinq ans, à la faveur d'une nouvelle 
politique antidrogue lancée par le 
gouvernement Bourassa. À peine 
les a-t-on embauchés qu'on les re­
mercie, leur confie d'autres tâches 
ou diminue leurs heures. 

À la CECM, il était impossible 
d'obtenir des chiffres précis hier : 
l'ancien responsable du dossier 
n'était plus disponible, son succes­
seur ne l'était pas encore... Mais 
tout indique que plusieurs écoles 
montréalaises ont perdu leur édu­
cateur spécialisé, la tâche étant dé­
sormais confiée au psycho-éduca­
teur . Ce de rn ie r étant déjà 

responsable, entre autres choses, 
des difficultés de comportement et 
des problèmes de violence. 

Même situation à la commission 
scolaire Sainte-Croix. Notamment à 
l'école Paul-Gérin-Lajole, où c'est 
le psycho-éducateur Martin Tison 
qui a hérité du dossier : « Aller 
dans les classes pour diffuser de 
l'information, faire de la préven­
tion auprès des jeunes de secondai­
re I et II, je n'ai pas vraiment le 
temps de faire ça, j 'ai tellement 
d'autres choses à faire. » 

De toute façon, le nombre de 
psycho-éducateurs et de psycholo­
gues est également en diminution 
dans les écoles de la province. 

Une belle mort 
Lancée en 1988, la Stratégie ca­

nadienne antidrogue mourra de sa 

belle mort à la fin de la présente 
année fiscale. Le Centre canadien 
de lutte contre l'alcoolisme et les 
toxicomanies, qui compilait et dif­
fusait à travers le pays des informa­
tions de pointe sur ces problèmes, 
disparaîtra probablement lui aussi, 
Ottawa ne lui versant plus un sou 
des deux millions qu'il lui accor­
dait à l'origine. 

À Montréal, les centres d'aide 
aux toxicomanes financés par l'Etat 
québécois, tels le centre jeunesse 
Alternatives, ont vu leurs budgets 
réduits de 1,8 % par an pour trois 
ans. Mais une partie de ces sommes 
doit être redistribuée aux organis­
mes communautaires. 

« Les réductions en termes de 
pourcentages sont moins grandes 
que pour l'ensemble du réseau de 
santé, fait remarquer Louise Na-

deau, présidente du Comité perma­
nent de lutte contre les drogues. Ça 
montre que la régie régionale re­
connaît l'importance du problème 
de la toxicomanie. » 

Il reste que les ressources consa­
crées à ce problème sont en baisse 
alors même que, selon la grande 
majorité des intervenants, la con­
sommation de drogue connaît une 
recrudescence inquiétante. « C'est 
comme in de consommer, raconte le 
p s y c h o - é d u c a t e u r de l ' éco le 
Édouard-Montpetit, Réjean Thi­
bault. Les élevés de 12-13 ans arri­
vent ici et ils en ont déjà pris. C'est 
rendu que des jeunes consomment 
sur le temps de récréation, qu' i ls 
reviennent gelés du dîner, » 

L'éducateur Stéphane Soumis 
conclut : •< On peut dire que, entre 
guillemets "la drogue est revenue à 
l'école". » 

loto-québec 
Trrage du 
96-09-18 

13 26 30 38 43 46 
Numéro comptémontatra: 6  

Prochain oraga: 96-09-21 

- «4 

GAGNANTS 
6 7 6 0 
5 / 6 + 3 
5 / 6 243 
4 /6 13 451 
3 / 6 243 4 7 4 

LOTS 
2 215 0 2 0 9 0 $ 

221 5 0 2 . 1 0 $ 
2 1 8 7 6 0 $ 

7 5 . 7 0 $ 
1 0 $ 

v m w t o u m 15 2 5 5 0 7 1 $ 
Prochain gros tot Upproi ) 5 0 0 0 0 0 0 $ 

TTT i 
Tirage du 96-09-19 

J _ 4__9_10 17 
28 37.38 39 42 
47 52 55 56 58 
61 62 63 67 70 

Tirage du 
96-09-19 

3 4 
955 9990 

Egtra Tirage du 
96-09-18 

NUMÉRO: 2 7 1 0 5 9 

Egtra Tirage du 
96-09-19 

NUMERO: 2 9 5 4 5 8 

T V A . le reseau des tirages de Loio-Ouebcc 

Encaade 
dts bdtets gagnants par «Ment 

caoc hs» at la ksta oftoat» 
au vorao ooa bflats. 
damtara a pnoma 

MAISON D'ACCUEIL POUR FEMMES EN DIFFICULTÉ 

Le Chaînon, 
c'est aussi la liberté 

Depuis 60 ans 

Tél.: 845-0151 

Gclîî O U ... pour une bonne impression à très bon compte! 
P°"r/'étude, letrava/ ' i Jei" Internet- < 

BX-210 

• 

yf ; • a» 

IMPRIMANTE IMPRIMANTE 

/COULEUR * I ' H C H ) 

• 360 x 360 poin&po JgjpaaSfi^ 

rfCOULEUR 

^-229 $ 198$ 

A JET D'ENCRE J 
• 3 psçtsJmtnute ^ i / j y ^ 

• 720 x 360 points/po *gjuLSfi^ 

IMPRIMANTE LASER) 
• 4 pagesJmmute 
• 600 x 600pom&po 

^ 599' 499$ | 
II 

MONTAI A I 
1251. rue SI-Hubert 

ïa*-1777 

i U T » * l A l I A V A I 
i < »f i' . 1 1 ! • J H 

2090. bout St Laurent 15Î1. Autoroute 440 o 2203. dwmm Oiambty 
2M-7973 ttaVlOOl 44* 5*51 

lai.duSemnmN. 1t1V » Vrtorm 404 Si 
Mt-9177 74: 4V1 

1H2.duCamei4B.t177 5115 * J P « * 469 dru Madone 
2722. KM|0 54MM1 aW-«755 G)40tl 

ffumou/iii 
Voici la carte VacancesOr"" CIBC- VISA 

La seule carte VISA qui vous fait épargner sur des forfaits Vacances Air Canada -
chaque fois que vous l'utilisez. 
MC - Marque de œnwicrcc de U Banque QBC * - Banque QBC et Touram Inc. otubùres de lance de cent marque. 

v, ous trouverez de plus amples nnsiyncments dans le supplément sur 

Vacances 3ir Canada du samedi 21 septembre. 

VMANU 

http://1H2.duCamei4B.t177


A 8 L A PRESSE, MONTRÉAL VENDREDI 20 SEPTEMBRE 1996 

Faites la \f lumière 
sur les 

nouveautés 

porte-parote du 
mon. vous tnvtto. 

venez découvrir, comparer et magasiner 
parmi les nouveautés offertes en rénovation 
et en décoration. 

DES ATTRACTIONS AU REFLET DES GRANDES TENDANCES: 
• Le «Condo» urbain version carré union en collaboration 

avec Kébecson: un condo pensé pour les gens actifs qui 
aiment les choses différentes. 

• Tendances cuisines et salies de bains: des pièces 
conçues pour vous, au look des années 2000. 

• Le Décor évolutif Mobilia en collaboration avec Audio 
Centre: un séjour qui évolue à travers les ans. 

• Les rendez-vous de l'habitation de la ville de Montréal: 
des cliniques conseils en matière de rénovation. 

• La dé des sois: une variété de recouvrements de sol 
pour embellir toutes les pièces de votre maison. 

• La vitrine des nouveautés: une façon originale de 
découvrir les nouveaux produits en habitation. 

SALON HABITAT D'AUTOMNE 
Du 18 au 22 septembre à la Place Bonaventure 
L E S A L O N D E B E A U T É D E V O T R E M A I S O N 

Les minorités ne sont 
pas la cause des 
tensions ni de la 
violence à l'école 
Tel est l'avis du président du 
Conseil scolaire de Vile de Montréal 
FRANÇOIS BERGER 

Les tensions raciales et le climat de 
violence parmi les jeunes ne sont 
pas attribuables à la présence mas­
sive d'élèves immigrants ou issus 
des minorités dans les écoles de 
Montréal, mais « font partie du 
contexte général de violence dans 
la période actuelle » , selon le prési­
dent du Conseil scolaire de l'île de 
Montréal, Jacques Mongeau. 

M . Mongeau, qui témoignait 
hier aux audiences du Conseil des 
relations interculturelles ( CRI ) sur 
l'immigration et les relations entre 
les citoyens, croit que la présence 
d'élèves récemment arrivés au 
Québec ou issus des minorités 
« n'a rien à voir » avec les tensions 
observées dans les établissements 
multiethniques ni avec le climat de 
violence qui peut y régner. La pré­
sence des minorités ne serait 
qu '« une occasion » d'exercice de la 
violence dans une société qui en est 
actuellement imprégnée, selon lui. 

Les minorités ethniques compo­
sent le tiers des élèves du primaire 
et du secondaire dans les 439 éco­
les de l'île de Montréal, soit plus 
de 60 000 enfants et adolescents. 
Une école sur cinq accueille une 
majorité d'élèves allophones ( dont 
la langue n'est ni le français ni l'an­
glais ) . 

Les tensions raciales sont parti­
culièrement évidentes dans les éco­
les où des minorités forment des 
groupes ou des blocs importants 
parmi les effectifs d'élèves, et où se 
développe le phénomène des gangs 
qui prend souvent un caractère eth­
nique. 

Dans son mémoire remis hier au 
CRI, le Conseil scolaire avertit qu'il 
faut « éviter de considérer les élè­
ves des minorités ethnoculturelles 
comme étant la source des problè­
mes de l'école multiethnique *. 

Cette analyse est partagée par 
Lorraine Page, présidente de la 
Centrale de l'enseignement du 
Québec ( CEQ ) qui a également 
remis hier un mémoire au CRI. 
« S'il n'y a généralement pas de 
lien entre le climat de violence et la 
diversité ethnique, il faut tout de 
même demeurer vigilants *, dit-
elle. 

« Nous ne sommes pas à l'abri 
d'une montée du racisme ou du 
fondamentalisme religieux, comme 
c'est le cas en France » , précise 
Mme Page. 

Dans leurs mémoires respect i fs , 
le Conseil scolaire et la CEQ notent 
que les ressources allouées par le 
gouvernement aux huit commis­
sions scolaires de l'île de Montréal 
sont insuffisantes face aux besoins 
d'intégration des immigrants et des 
minorités. Ils réclament notamment 
une augmentation, non chiffrée, 
des budgets consacrés aux classes 
d'accueil des élèves immigrants, 
souvent sous-scolarisés, et à l'en­
seignement du français aux minori­
tés. 

Le Conseil scolaire dit qu'il faut 
considérer l'île de Montréal comme 
une « zone prioritaire » puisque les 
écoles y accueillent plus des trois 
quarts des enfants allophones du 
Québec. « C'est à Montréal que se 
jouera l'avenir linguistique et 
culturel de la société québécoise » . 
souligne l'organisme. 

S E R V I C E G R A T U I T 

8 7 5 B I I 
I.e s e r v i c e 

InfoBref Bell 
Le téléphone le plus lu... Le quotidien le plus écouté! 
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Un fils à la 
main leste 
Avec la complicité de sa conjointe, 
une infirmière qui travaille notam­
ment dans un foyer pour personnes 
âgées, un homme de 27 ans aurait 
maltraité a son domicile de Saint -
Lin sa mère de 70 ans en plus de 
vider une partie de son compte 
bancaire. 

Ce sont des membres de la fa­
mille qui ont porté plainte au déta­
chement de Lachenaie de la Sûreté 
du Québec après avoir constaté des 
bleus sur le corps de la septuagé­
naire. 

Hier, Stéphane Pilon et son 
amie, Martine Genest, 26 ans, 
étaient traduits devant un juge de 
la Cour du Québec au palais de 
justice de Joliette pour répondre à 
une accusation de voies de fait sim­
ple. Le ministère public a demandé 
un complément d'enquête aux po­
liciers avant de décider si d'autres 
accusations seront portées. 

Il appert que Pilon gardait sa 
mère depuis un an environ et qu'il 
lui aurait fait prendre des bains a 
l'eau froide en plus de la pincer. 

Il aurait aussi pris une somme de 
2000 S dans le compte bancaire de 
sa mère en plus d'utiliser sa carte 
de guichet automatique. 

Martine Genest aurait trois em­
plois. Elle oeuvre aussi dans un 
établissement pour jeunes gens en 
difficulté. 

La saga du docteur Jocelyne Genest se 
poursuit devant le comité de discipline 
UUANNE LACROIX 

Après avoir vécu une saga qui s'était conclue par son dé­
part du Centre hospitalier de Sainte-Agathe malgré une 
décision en sa faveur de la Commission des affaires socia­
les, la chirurgienne Jocelyne Genest doit maintenant ré- • 
pondre d'une plainte logée par le syndic au comité de dis­
cipline du Collège des médecins. 

On reproche au Dr Genest 
d'avoir eu le bistouri un peu trop 
facile en procédant, entre le 7 jan­
vier 93 et le 2 mai 94 à des inter­
ventions sur quatre patients qui ne 
s'imposaient pas dans les cir­
constances ou ne respectaient pas 
les règles de l'art. 

Au premier patient qui souffrait 
d'un cancer du côlon et d'une jau­
nisse, la chirurgienne, qui oeuvre 
maintenant au Centre hospitalier 
de Chandler, a enlevé l'appendice 
perfore. Tout en traitant cette ur­
gence, elle procédait a une dissec­
tion du carrefour biliaire ( sous le 
foie ) et effectuait une biopsie de la 
tète du pancréas, augmentant les 
risques pour le patient. 

Dans le cas d'une dame dont le 
diagnostic demeurait imprécis tout 

en laissant supposer une tumeur 
maligne au rein droit et au foie, 
elle a procédé, sans discuter avec 
les consultants en imagerie médica­
le, à une laparotomie exploratrice 
( elle lui a ouvert le ventre pour 
voir ce qu'il en était ) . D'autres 
examens moins invasifs auraient 
sans doute pu confirmer le dia­
gnostic. 

On lui reproche aussi d'avoir, en 
présence de résidus de calculs bi­
liaires, enlevé le tube en T placé 
dans l'abdomen de la patiente et 
ainsi élimine la possibilité d'un 
traitement non invasif. Le tube en 
T peut permettre des vérifications 
subséquentes de l'existence de 
pierres et leur extraction. 

Enfin, elle aurait procède, chez 
une patiente enceinte de 11 semai­

nes, j une aspiration par une mé­
thode non indiquée dans les cir­
constances et négligé de procéder à 
la vérification du groupe RH, ce 
qui pouvait entraîner des risques 
pour la patiente. De plus, elle n'au­
rait pas soumis les débris à un exa­
men pour s'assurer qu'il s'agissait 
bien de débris du placenta et du 
foetus, une procédure habituelle 
dans les circonstances. 

Entamée le 10 septembre, l'audi­
tion, qui a duré cinq jours jusqu'à 
maintenant, se poursuivra en dé­
cembre prochain. 

Par ailleurs, c'est en novembre 
que les docteurs Louise Comeau et 
Paul Drouin connaîtront leur 
sanction pour avoir utilisé des mé­
thodes de diagnostic non recon­
nues, notamment l'analyse sangui­
ne par microscope Bradford, pour 
détecter la présence de candida ( i n ­
fection à levures ) chez cinq pa­
tients. On prescrivait ensuite des 
remèdes homéopathiques pour cor­
riger les déficiences c o n s t a t é e s . Les 
deux médecins suivaient alors les 
méthodes prônées par l'Institut de 
recherche Bradford du Canada q u i , 
n'ont jamais été reconnues par la 
profession. 

Us utilisaient du sang frais ou se 
d lé pour découvrir la présence de 
champignons. 

La technique habituelle pour dé­
tecter la présence de candida dans le 
sang consiste plutôt a faire une 
culture d'au moins 48 heures pour 
voir s'il y a développement de le­
vures. 

Témoignant comme expert, le 
médecin-microbiologis te Pierre 
Auger déclarait d'ailleurs que 
l'examen pratique par les défen­
deurs « n'est pas scientifiquement 
acceptable et les rapports qui en 
découlent ne sont pas fiables » . 

Dans la même foulée que le Dr 
Guy laine Lanctôt qui prétend de­
puis quelques années que la pro­
fession médicale ne permet pas la* 
dissidence, ils ont tenté de faire dé-
clarer inconstitutionnelles les dis­
positions du Code de déontologie 
exigeant des médecins qu'ils utili­
sent des méthodes reconnues 

leurs pairs, mais ont été déboutés. 

Les représentations sur sanction 
dans leur cas débuteront en no­
vembre. 
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Des syndiqués exigent de voir les états 
financiers de Stationnement de Montréal 

EN BREF 

Y V O N L A B E R O C 

Une coalition de syndicats d'employés municipaux de la 
Ville de Montréal demande à la Commission d'accès à 
l'information d'obliger Stationnement de Montréal à lui 
remettre ses états financiers de l'année 1995. 

André Bouthillier, porte-parole 
du Syndicat canadien de la fonction 
publique ( SCFP ) , a déclaré hier 
que cela permettrait aux syndiqués 
de participer pleinement à la dé­
marche de privatisation de l'admi­
nistration Bourque. 

« Le maire Bourque a annoncé à 
la fin de Tannée dernière son in­
tention de privatiser certaines acti­
vités municipales, en précisant que 

les employés pourraient participer 
étroitement à la démarche. C'est 
justement pour ça, a-t-il dit, que 
nous avons demandé les états fi­
nanciers de Stationnement de 
Montréal, pour voir de quoi ça a 
l'air une activité municipale une 
fois privatisée. » 

Les syndicats d'employés muni­
cipaux ont retenu les services de 
Léo-Paul Lauzon, de la Chaire 

d'études socio-économiques de 
l'Université du Québec a Montréal, 
pour voir clair dans ce dossier. 

Pour lui, le refus de Stationne­
ment de Montréal est suspect. « On 
ne demande que le minimum, a-t-il 
déclaré hier. Il me semble que ce 
n'est pas compliqué à comprendre. 
Nous voulons les états financiers 
pour éclairer la position des syndi­
qués. C'est à croire qu'on a des 
choses à cacher. » 

Stationnement de Montréal est 
une filiale de la Chambre de com­
merce de Montréal à qui la précé­
dente administration — celle du 
RCM — a confié la gestion du sta­
tionnement public dans la métro­
pole. 

Dans une lettre à M . Lauzon, le 
président-directeur général de l'en­
treprise écrit, le 22 juillet dernier, 
que «< je ne peux malheureusement 
vous remettre les états financiers 
comme tels, puisqu'une décision de 
non distribution a été prise par le 
conseil d'administration » . Et cela 
dit, il ajoute que le rapport d'activi­
tés 1995 révèle les principaux élé­
ments contenus dans les états fi­
nanciers. 

« Foutaise ! répond à cela Léo-
Paul Lauzon. Si cela est vrai, pour­
quoi cette obstination à ne pas ren­
dre publics lesdits états finan­
ciers ? » 

Morneau libéré sous conditions 
C A M I L L E B E A U L I E U 
collaboration spéciale 
AMOS 

Un résidant de Clova, Pierre Morneau, l'un des 
cinq prévenus qui ont comparu hier au palais de 
justice d'Amos sous l'accusation de trafic, d'im­
portation et de possession de 500 kilos de cocaï­
ne, a pu retrouver sa liberté sous conditions, 
tandis que ses quatre co-accusés reprenaient le 
chemin des cellules jusqu'au 21 octobre pro­
chain, date de leur enquête préliminaire. 

Morneau devra éviter tout contact avec ses 
frères d'infortune, ce qui ne devrait pas s'avérer 
trop ardu puisqu'ils sont incarcérés, et aviser la 
GRC de tout déplacement à plus de 100 km de 
son lieu de résidence. Ses comparses, Serge Tar-
dy, Guy Tremblay, François Venne et un ressor­
tissant colombien, Juan Rosas Montoya, ne peu­
vent qu 'espérer que l ' adminis t ra t ion 
pénitentiaire tienne compte de la recommanda­
tion émise hier par le juge Guy Gagnon de la 
Cour du Québec de transférer d'Amos à Mon­
tréal leur lieu de détention. 

Malgré des précautions inhabituelles, mallet­
tes et porte-documents par exemple étaient ban­
nis de la salle du tribunal, la comparution des 
cinq hommes s'est faite à toute vapeur hier, le 
juge n'ayant plus qu'à entériner les accords in­
tervenus au préalable entre la couronne et les 
procureurs de la défense. Ces derniers représen­
tant Tardy, Tremblay, Vennes et Montoya 
avaient choisi d'attendre au 21 octobre pour 
présenter la requête en cautionnement de leurs 
clients. 

Comparution de Blondîn 
• Le docteur Michel Blondîn, 
d'Outremont, accusé de possession 
et de fabrication de matériel porno­
graphique infantile, a comparu 
brièvement hier au palais de justice 
de Montréal pour se faire dire 
qu'on entendrait son enquête préli­
minaire les 11 et 12 février. Blon-
din, 43 ans, pratique à Benhierville 
et à Hawkesbury, en Ontario. Il 
sera défendu par le bureau du cri-
mi naliste Bruno Paieras. Il est accu­
sé d'avoir pris des photos porno­
graphiques d'une patiente de neuf 
ans. Il a été arrêté cet été par les 
policiers du SPCUM. 

Psychologues mis à pied 
• L'Établissement de détention de 
Montréal ( Bordeaux ) entend se 
départir du tiers de ses psycholo­
gues, criminologues et travailleurs 
sociaux afin de faire face à des 
compressions budgétaires de l'or­
dre de 640 000 $. «< De telles mesu­
res vont à contre-courant de ce que 
prêche le gouvernement depuis des 
années concernant la réinsertion 
sociale. Au lieu d'avancer, on recu­
le ! » , a commenté hier le président 
du Syndicat des professionnels du 
gouvernement du Québec, Robert 
Caron. Sept des 22 spécialistes atta­
chés à la prison de Bordeaux seront 
mutés ou poussés à la retraite. Se­
lon lui, ces départs entraîneront 
notamment l'abolition de program­
mes de thérapie s'adressant aux dé­
tenus qui ont des problèmes d'al­
cool, de drogue ou encore qui ont 
des tendances suicidaires. 

. . . . I 
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«Les Britanniques peuvent étudier ce qu'ils veulent» 
Québec maintient sa politique devant la démarche de Londres qui se penche sur la légitimité territoriale du Québec 

GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

La décision de Westminster de con­
fier à quelque 200 parlementaires 
de la Chambre des communes et de 
la Chambre des Lords de se pen­
cher sur la légitimité territoriale du 
Québec advenant que celui-ci accè­
de à la souveraineté, suscite éton-
nement et indifférence au Québec, 
où le gouvernement Bouchard 
maintient sa politique de l'indivisi­
bilité. 

Le mandat confié à cette commis­
sion est double. En premier lieu, 
on veut déterminer si les Inuit et 
les autochtones peuvent se séparer 
du Québec advenant son indépen­
dance ; ensuite le groupe, qui s'in-

De gras frais 
de voyage pour 
des cadres du 
gouvernement 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Entre les mois de janvier 1994 et de 
juin 1995, une cinquantaine d'ad­
ministrateurs d'État et de cadres 
supérieurs du gouvernement du 
Québec ont empoché tout près de 1 
million de dollars en frais de voya­
g e 

Durant cette période de 18 mois, 
trois dirigeants publics ont réclamé 
des frais de voyage de plus de 
30 000 $. Il s'agit du président-di­
recteur général de la Régie des ren­
tes, Claude Legault, ( 35 844 $ ) , du 
président de la Commission d'accès 
à l'information, Paul-André Co-
meau ( 31 437 S ) et d'un cadre su­
périeur à l'emploi de la Société 
d ' h a b i t a t i o n d u Q u é b e c 
( 30 978 $ ) . 

Treize autres administrateurs 
d'État ou cadres supérieurs ont pré­
senté des réclamations de plus de 
20 000 $. 

Voilà ce que révèle une recher­
che e f f e c t u é e par le Syndicat des 
professionnels du gouvernement 
du Québec ( SPGQ ) , et dont Le So­
leil a obtenu copie, à partir des 
comptes de dépenses et des frais de 
déplacement présentés par 1638 
administrateurs d'État et cadres su­
périeurs provenant d'une quaran­
taine de ministères et organismes. 

L'investigation menée à partir de 
documents obtenus en vertu de la 
Loi d'accès à l'information démon­
tre qu'entre les mois de janvier 
1994 et de juin 1995, les 1638 diri­
geants publics répertoriés ont dé­
pensé un peu plus de 5,2 millions 
en frais de voyage. 

On peut noter toutefois qu'une 
minorité de dirigeants publics s'est 
appropriée une bonne tranche des 
5/2 millions. En effet, une cinquan­
taine d'administrateurs d'État et de 
cadres supérieurs ont réclamé des 
frais de voyage de plus de 
14 000 $ alors que la moyenne 
pour l'échantillon étudiée est de 
3191 S. 
4L 

Un visiteur de C.-B. 
Presse Canadienne 

Un des deux députés de Colombie-
Britannique que le Parti québécois 
a invité au Québec pour venir 
constater sur place que les immi­
grants sont loin d'y être maltraités 
ou rejetés, accepte l'offre. Il s'agit 
du Dr Keith Martin, député réfor­
miste du comté de Esquimalt-Juan 
de Fuca, sur l'île de Vancouver. Il 
ne reste qu'à fixer la date de la visi­
te du député réformiste. L'autre dé­
putée invitée par le PQ Anna Ter-
rana , d é p u t é e l i b é r a l e de 
Vancouver-Est, a décliné l'offre. 

téresse aux droits de la personne, 
tentera d'établir quel territoire un 
Québec souverain pourrait, dans 
un tel cadre, légitimement revendi­
quer. 

Dans les ministères concernés — 
Affaires internationales. Affaires 
intergouvernementales et Affaires 
autochtones — la réaction est la 
même : « Les parlementaires bri­
tanniques peuvent bien étudier ce 
qu'ils veulent. Il n'y a rien à faire, 
le territoire du Québec est indivisi­
ble » , comme le rappelle Shirley 
Bishop, porte-parole du ministre 
Guy Chevrette, délégué aux Affai­
res autochtones. 

Le professeur Henri Brun, spé­
cialiste en droit constitutionnel at­
taché à l'Université Laval et con­

seiller du gouvernement Bouchard, 
exprime surtout de l'étonnement. 
« Ça m'étonne énormément que 
Westminster s'embarque là-de­
dans » , dit-il d'abord. 

M e Brun rappelle que deux 
cours britanniques, dont une cour 
d'appel, ont en 1982 débouté rapi­
dement des groupes autochtones 
québécois qui essayaient d'amener 
le Parlement de Londres à se pro­
noncer sur le sujet ( affaire Ma­
nuel ) . Les tribunaux avaient gros­
so modo déclaré que cela ne 
concernait plus Londres mais uni­
quement le Canada et le Québec. 

Le professeur Brun rappelle aus­
si qu'une grosse étude avait été 
réalisée en 1994-95 pour la com­
mission de l'Assemblée nationale. 
Elle comportait l'opinion de cinq 

juristes spécialisés de quatre pays, 
qui concluait à l'indivisibilité du 
territoire québécois. Ces profes­
seurs étaient : Alain Pellet, de 
l'Université de Paris, Christian To-
muschat, de l'Université de Bonn, 
en Allemagne, de Rosalyn Higging, 
de Grande-Bretagne, de Thomas 
Frank de l'Université de New York 
et de Malcolm Shaw, de l'Universi­
té de Leicester. 

Les leaders cris et inuit du nord 
du Québec soutiennent que leurs 
peuples ne seront pas liés par une 
éventuelle déclaration d'indépen­
dance du Québec. 

À la Délégation générale du 
Québec à Londres, le responsable 
des affaires publiques, Claude Gi­
rard, explique qu'il y a trois grou­
pes de parlementaires parmi les 

650 députés du Parlement de Lon­
dres et que le groupe en question 
est le troisième, formé d'élus d'ar­
rière banc qui se penchent sur tou­
tes sortes de sujets. Ils ne disposent 
pas de service de recherche et 
quand ils ont communiqué avec la 
Délégation, il y a plus d'un mois, 
ils ont demandé de la documenta­
tion, ce qui leur fut fourni. 

« Mais il n'est pas exact de dire 
que nous avons collaboré à leur 
travail. Leur approche nous semble 
davantage à caractère politique 
qu'axée sur les droits de la person­
ne. C'est une question qui d'après 
nous relève du Canada et du Que-
bec et non du gouvernement bri­
tannique. On ne peut dire que le 
gouvernement du Québec a coopé­
ré » , explique Claude Girard. 

McKenna appuie Romanow 
Presse Canadienne 
FREDERICTON 

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Frank 
McKenna, appuie la proposition de son homologue 
de Saskatchewan, Roy Romanow, en faveur de la 
réouverture des discussions sur la Constitution. 
Frank McKenna a déclaré hier que le moment lui 
paraissait bien choisi pour régler la question consti­
tutionnelle puisque la situation politique est relati­
vement calme. 

Hausse des taxes sur le tabac? 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Le ministre fédéral des Finances, Paul Martin, a 
laissé entendre, hier, qu'il était en faveur d'une 
hausse des taxes sur le tabac mais seulement si les 
provinces sont d'accord et si cela n'entraîne pas une 
reprise de la contrebande de cigarettes.« Ce qui im­
porte pour le moment, c'est de déterminer si nous 
pouvons hausser les taxes sur le tabac sans pour au­
tant entraîner une reprise de la contrebande » , a dé­
claré M . Martin à sa sortie des Communes.Des étu­
des démontrent que davantage de jeunes Canadiens 
ont commencé à fumer, et les lobbyies reliés à la 
santé estiment que c'est en partie à cause du bas 
prix des cigarettes. 

Appels à la bombe chez Chrétien: un individu comparaît 
Presse Canadienne 
WINNIPEG 

Un individu de Winnipeg a comparu en 
cour, hier, à la suite d'appels à la bombe à 
la résidence officielle du premier ministre 
à Ottawa. 

La police dit avoir reçu deux appels, 
lundi et mercredi, l'avisant qu'une bombe 

avait été déposée à la résidence du pre­
mier ministre Jean Chrétien. Aucune 
bombe n'a cependant été trouvée au 24 
promenade Sussex, à Ottawa. 

Gordon Robert Hayes, âgé de 45 ans, a 
été arrêté mercredi. II est accusé de méfait 
et d'attentat contre la résidence officielle 
du premier ministre. 

DISTRIBUTION AUX CONSOMMATEURS 
FERMETURE DE 

M A G A S I N S 
DERNIERSMOURS DE 10 VENTE'.' 

Service 
déformation 

sur mesure 
d e l U Q A M 

C'EST LE TEMPS DE S'INSCRIRE ! 

C O M M U N I C A T I O N 
Communication Interpersonnelle ! 

Vous voulez optimiser vos habiletés à 
transiger avec les autres et vous affirmer 
adéquatement l Communication 
interpersonnelle 1 répondra aux attentes 
de tout gestionnaire, conseiller, chargé 
de projets ou professionnel dont la 
performance organisât tonnelle repose 
sur la qualité de ses échanges 
Interpersonnels. 

SotançeCormier,MA.fgs.1 Les 15 et 16 octobre 1996 de 9 h à 17h 
Professeur, département 

de communications 
aetUQAM 

Communiquer en public 
Vous souhaitez communiquer aisément 
en public ? Autant les gestionnaires que 
les spécialistes, conseillers et autres 
professionnels qui doivent effectuer des 
présentations devant des groupes, pourront 
acquérir des techniques pratiques pour 
accroître leurs habiletés à communiquer. 

Les 24 et 25 octobre 1996 de 9 h à 17ti 

Marc Pépin Coupai M Se. 
Conseiller en 

communications 

AUTRES SESSIONS DISPONIBLES DURANT LE MOIS D'OCTOBRE 

• Analyse financière pour non-Initiés 
• Initiation aux TIC 
• L'approche ABC 
• Objectifs et modalités dévaluation en formation 
• Travail en équipe 

La plupart de nos formations peuvent être offertes au sein même 
de votre organisation selon vos besoins spécifiques. 

Pour en connaître cT avantage sur nos sessions publiques de 
formation continue, demandez notre brochure sans tarder I 

Téléphone : (514) 987-4068 • Télécopieur : (514) 987-6624 
Courrier électronique hamols heïeneCuqamca 

Université du Québec é Montréal 

L ' U Q A M 
une force . 
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À partir du 25 septembre 

80 000 pi 2 de gros bon sens. 
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Arts et spectacles 

D'autres compressions à Radio-Canada 
Encore 127 millions de dollars et2500 postes de moins 
MARIE TISON 
de la Presse Canadienne, TORONTO 

La Société Radio-Canada devra réduire ses dépenses de 
127 millions et supprimer 2500 postes additionnels au 
cours des 18 prochains mois. C'est ce qu'ont annoncé hier 
la présidente du Conseil d'administration de Radio-Cana­
da, Mme Guylaine Saucier, et le président-directeur géné­
ral de la société, M . Perrin Beatty, en conférence de presse 
à Toronto. 

• 

« La société entend contribuer au 
redressement des finances publi­
ques du Canada », a déclaré Mme 
Saucier. 

L'information nationale ne sera 
pas touchée, toutes les stations ré­
gionales devraient survivre, mais 
les téléspectateurs commenceront à 
voir des messages publicitaires 
pendant le Téléjournal, et des bulle­
tins de nouvelles régionaux dispa­
raîtront. 

Radio-Canada réduira aussi la 
place réservée aux sports, mais elle 
continuera à être présente, surtout 
dans le domaine du hockey et du 
sport amateur. 

Ce sera cependant la télévision 
de langue anglaise qui subira la 
plus grande transformation, a dé­
claré M . Beatty. 

À partir de septembre 1998, tou­
te la programmation sera canadien­
ne. Les séries produites aux États-
Unis auront été entièrement rem­
placées par des émissions cana­
diennes et des émissions de grande 
qualité provenant d'ailleurs dans le 
monde. 

• 

« Radio-Canada vivra ou mourra 
par son contenu canadien », a lancé 

M . Beatty. Il a déclaré que les sé­
ries américaines s'étaient glissées 
dans la programmation de Radio-
Canada parce qu'elles permettaient 
de recueillir des revenus publicitai­
res plus élevés. 

Dorénavant, Radio-Canacha ne 
choisira plus ses émissions en 
f o n c t i o n des revenus publicitaires 
espérés, mais en fonction de son 
mandat en tant que radiodiffuseur 
public. 

Les 127 millions que devra cou­
per Radio-Canada s'ajoutent à la 
réduction de 227 millions annon­
cée en novembre 1995 et à une au­
tre de 60 millions qui découle de 
compressions administratives. En­
tre l'exercice financier de 1994-95 
et celui de 1997-98, c'est donc 414 
millions qui auront disparu du 
budget d'exploitation de Radio-Ca­
nada. 

La baisse totale d'effectif devrait 
être d'environ 4000 postes. 

Les régions seront 
durement touchées 

En ce qui concerne la télévision 
de langue française, ce seront les 
régions qui seront les plus dure-

Le président-directeur-généra! de Radio-Canada, Perrin Beatty, en 
conférence de presse hier à Toronto. 

ment touchées. Seules les villes de 
Montréal, Ottawa, Québec et 
Moncton conserveront une émis­
sion quotidienne de nouvelles 
d'intérêt local d'une heure en se­
maine. 

Dans l'Ouest du Canada, Radio-
Canada combinera en une seule 
émission régionale d'une heure, en 
provenance de Winnipeg, les bulle­
tins locaux de 30 minutes qui 
étaient diffusés dans chaque pro­
vince. Les bureaux d'Edmonton, de 

Vancouver et de Regina se limite­
ront à fournir des contributions. 

La société réduira les ressources 
des régions pour la p r o d u c t i o n 

d'émissions locales, et à part la 
couverture de certains événements 
spéciaux, les stations régionales ne 
produiront plus d'émissions pour 
le réseau. 

La production de séries pour le 
réseau se fera uniquement à Mon­
tréal et à Québec. 

Au cours des 18 prochains mois. 

Radio-Canada devra abolir 304 
postes à la télévision de langue 
française, soit 30 pour cent des ef­
fectifs. 

Le budget total de ce service, qui 
était de 342 millions en 1994-95, 
devra se situer à 272 millions le 
premier avril 1998. 

Côté radio, réduction 
des ressources pour 
la production locale 

Les deux services radiophoni-
ques de langue française seront 
maintenus, mais comme dans le cas 
de la télévision, Radio-Canada ré­
duira les ressources pour la pro­
duction locale et régionale. 

« On procédera à une restructu­
ration des services régionaux en 
fonction de la taille des marchés », 
a déclaré M . Beatty. 

La société réduira également la 
production musicale en cessant de 
participer à certains festivals de 
musique et en enregistrant moins 
de concerts. 

Radio-Canada abolira 238 postes 
d'ici avril 1998 dans ces services, 
soit le tiers des effectifs. Le budget 
de la radio française passera de 82 
millions en 1994-95 à 62 millions 
d'ici le printemps 1998. 

À la radio anglaise, c'est 32 pour 
cent des effectifs, soit 500 postes, 
qui disparaîtront au cours des 18 
prochains mois, alors qu'à la télévi­
sion de langue anglaise, on parle 
plutôt d'une diminution des effec­
tifs de 38 pour cent, soit 1225 pos­
tes. 
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M e n 

Vous aimez son air, 

découvrez maintenant 

ses enansons. 

Fa si La 
chanter 

17 h 30 

Perdre son mari, 

ça peut être drôle. 

es Veuves 
joyeuses 

aux Grands Films 

19 h 

tifkti Radio-Canada 
Télévision DE TOUT POUR F A I R E MONDE 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Louise Cousineau 
C A N A U X 

C E 

19:00 C D - J E . 
Lacs qui se vident, toits qui coulent et 
entrepreneurs qui fuient. 

19:30 ŒJ-Third Rock from the Sun 
Début de la nouvelle saison de cette 
comédie d'extra-terrestres qui fait 
tripper tous les critiques américains. 

20:00 CD - Droit de parole 
Les banlieusards doivent-ils payer 
des taxes au profit de Montréal? 
Parmi les invités: Alain Simard du 
jazz, plusieurs maires de banlieue et 
Sammy Forcillo du comité exécutif 
de la ville de Montréal. 

20:00 DO- Le Combat d'Onésime 
Tremblay 
En 1926, un Bleuet courageux s'est 
battu pour la justice à la suite d'une 
grosse inondation au Lac-Saint-Jean 
causée par une compagnie aco­
quinée avec le gouvernement libéral 
du temps. Tiens, tiens... 

n 

15117 

s*) as 
3 30 ; 

€ 0 

18 h 00 

Ce soir 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 

Le TVA 

...les 
découvreurs 

La Guerre des 
clans 

Piment fort / 
Pierre Légaré 

Science-
friction 

Flash / 
Roch Voisine 

Newswatch 

ABC News 

CBS C E News 

NBC C E News 

21:00 6Q- Aux frontières du réel 
Avis aux maniaques de cette série: 
une histoire de foudre dans 

! l'Oklahoma. 

:00 E S T Moi Claude, empereur 
Première de cette excellente série bri-

2£ tannique sur les horreurs et les vices 
des maîtres de Rome à l'époque 

«M m antique. 

:26 O - Le Point 
Le trucage des photos et de l'histoire. 
Un reportage tourné à Moscou. 

A I E 

BRAVO 

CANAL D 

DISC. 

FOX 

.15 CD- Rose Ouellette 
Un portrait de La Poune réalisé en 
1978 où on verra des extraits de 
sketches, des réflexions de la comé­
dienne et des témoignages de ses 
collègues, dont Jean-Lquis Roux. 

F O X ( O n t ) 
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Z R O M Ouellette 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

T V S 

YTV 

C A N A U X 

Utse 

Vewsline 

ABC News 

NBC News 

Newshour 

TN News 

!. Sandiego 

Erics World 

Cinéma / LES VEUVES JOYEUSES (5) 
avec Ellen Burstyn, Olympia Dukakts 

J . E. 

Québec plein écran 

21 h 00 

Scoop / Début 

21 h 30 

Cinéma / L'AGENDA D'UN TUEUR À GAGES (5) 
avec Forest Whitaker, Sherilyn Ferm 

Droit de parole / Taxes mon­
tréalaises pour les banlieues? 

Cinéma / STEPHEN KING: LE RETOUR (5) 
avec Tim Matheson. Brooke Adams 

Avec un grand A / 
L'Étrangleuse 

Aux frontières du réel 

22 h 00 

Le 
Téléjournal 

Le TVA 

2? h 30 

Le Point 
Médias (2225) 

23 h 00 

Fa si la 
chanter (23 02) 

chaBada / Rude Luck, Denis 
Mercier. Christian Tétreault 

23 h 30 

Sport/ 
Cinéma (23.50) 

Le TVA Sports 
/ Loteries (23 52) 

Christiane Charette en direct 
(2221) 

Reddy Reddy Go! / François 
Massicotte, Alain Stanké 

Rose Ouellette (2315) 

Le Grand 
Journal 

Comics 

ET. 
Wheei of. 

Baseball / Blue Jays - Orioles 

3rd Rock.. 

Jeopardy! 

Funniest Home Videos 

CBS News 

Home Improv. 

Nightry Business 

ET. 
Wheel of. 

Unsolved Mystenes / Début The Outer Limits 

Family Matters / Début 

Daves World Loves Raymond 

Unsolved Mysteries / Début 

VT this Week 

Nightry Business Newshour 

Shlak 

Pumped! 

Quincy M.E. 

Time Warp Performances 

On a marché sur la Terre 

Beyond 2000 

The Simpsons 

Home Improv. 

Roseanne 

Taï Chi Taoïste Corps Accord 

Measure for Measure 

The Equalizer 

Bravo! News MovieTelevision 

Animalier / Les Prédateurs 

® discovery.ca 

Cheers 

The Simpsons 

Le Combat des Clips 

World News 

Euronews 

Sp. Extrêmes 

Business World 

Au travail! 

Home Improv. 

Home Improv. 

Seinfeld 

Le Décompte MusiquePlus 

Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Capital Actions 

Wash. Week Wall Street 

Scandinavia 

Fous d animaux Jeune autrem. 

Studio 2 

Biography: John F. Kennedy Jr. 

Carol Burnett 

Le Combat d'Onésime Tremblay 

Planet Earth 

Sliders / Début 

Fax 

The Lead Face Ott 

La Visite papale en France 

CBC News 

Sirens CTV News 

Cinéma/SISTERACT 2:8ACK \H THE HABIT (6) avec W. GoWberg 

Clueiess/Début Boy Meets. 

Mr. & Mrs. Smith / Début 

Dateline NBC 

Citizen s 96 

2 0 / 2 0 

Nash Bridges / Début 

Homicide: Life on the Street 

In the Public Interest 

Mystery! (1-2/2) 

CTV News (2315) 

News / Roseanne 

Sports Plus 

News 

C A N A U X 

3û 

1 5 1 1 7 

3© 

Puise 

Nightline (23:45) 

Nightline (2335) 

News Late Sh. (23 35) 

Tonight (23:35) 

Cinéma f Choix du public 

Onéma.- YOUNÔ AND INNOCENT (4) 

Cinéma / LA SARRASItë (4) avec Erafca Maria Modugno, Tony NanS 

Lenny Go Home Salman Rushdie: The Lost Portrait 

Les Amants d Assise 

Talking Film 

Cinéma / THE WANDERERS (4) avec Ken Wahi. John Friedrich 

Cinéma / MEM0RIES 0F UNÛERDEVELOPMENT (3) avec S. Corner* 

La Justice américaine 

A.C. Clarke's... Heaven & Earth 

The "X" Files 

Les Aventures du grand Talbot 

Pameia Wallin Lrve / E.L Doctorow 

Le Journal RDI 

Sports équestres / Coupe du Monde / Collingwood Superbike 

Le Silence des jambons (17:40) 

Rita Rudner Married Without.. 

Criquet (12 30) 

Chiffres... 

Video 

18 h 00 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Sailor Moon 

18 h 30 

Un Jeune à la cour du roi Arthur 

Highlander III: The Sorcerer 

Thaïs Hockey! 

Journal FR2 

Dragon Bail 

19 h 00 

Canadian Darts Championships 

Thalassa 

Are You AfrakJ 

19 h 30 

Insektors 

20 h 00 

Scully RDI 

Moi Claude empereur 

The Next Step 

Seinfeld 

Treasure 

Cops 

Matlock 

Bouge de là 

The National 

Mtl spectacle 

Les Légendes du volant 

Cinéma... (2^35) 

Tonight (20:55) 

La Folle Excursion de National Lampoon 

Atlantique / Qc 

Cinéma (23.35) 

Law and Order 

Monty Python 

Cinéma^ LA GIFLE (4) 

@ discovery.ca 

Star Trek: Next Génération 

Star Trek 

Musique vidéo 

Big Life with Daniel Richler 

Le Téléiournal 

Sports 30 Mag 

Ontario / l'Ouest 

Spécial Boxe 

Le Jeu de la rue (22 35) 

Braveheart 

ABC 6 B 

CBS 33 

N B C G D 

I m 
CD 
CL 

A 4 E 

BRAVO 

CANAL O 

DISC. 

FOX 

FOX(Oot) 

MP 
NW 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

CFL Football / Eskimos - Blue Bombers 

Faut pas rêver 

Flash Gordon 

20 h 30 

Beasties 

21 h 00 

FrancoFolies 

Reboot 

21 h 30 

Pans Lumières Journal belge 

MTV Concerts 

22 h 00 

Studio Gabriel 

22 h 30 

Eene Indiana 

23 h 00 

Sportsdesk es* 

En toutes lettres 

Nighthood 

23 h 30 

TSN 

TVS 

YTV 

C A N A U X 

CÂBLE: A & E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D . ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. = DISCOVERY - MP = MUSIQUE PLUS - NW = NEWSWORLD - RDI = RÉSEAU DE L'INFORMATION 
- RDS * RÉSEAU DES SPORTS - SE = SUPER ÉCRAN - TMN • THE MO VIE NETWORK - T S N « T H E SPORT NETWORK - TV5 * TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV • YOUTH TV 

La Justice américaine 
Les vendredis , 21 h 

présentée par Jean Larin 

C e s o i r 

Les erreurs médicales Une invitation à la D E C O U V E R T E 

T 
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F a b i e n n e 
T h i b a u l t 
c h a n t e r a 
d e v a n t 
l e p a p e 
Elle est maintenant 
« Tourangelle 
d'adoption » 

LOUIS-BERNARD ROBITAILLE 
collaboration spéciale, TOURS 

On pouvait se demander 
depuis quelque temps où 
était passée Fabienne Thi­
bault. Réponse : elle a passé 
le plus clair de son temps 
depuis un an en Touraine, 
où elle a écrit un spectacle 
musical dont la première a 
lieu ce soir dans la ville de 
Tours. 

Elle a même tellement pris raci­
ne dans la région que c'est elle qui 
chantera devant le pape, à l'issue 
de la messe en plein air qu'il célé­
brera demain devant quelque 
100 000 fidèles à la base aérienne 
aménagée pour l'occasion. 

« Je suis émue de voir le pape 
car après tout je suis une catholique 
romaine et j'aime Jésus, dit-elle en 
avalant une entrecôte à quelques 
heures de la générale de presse de 
son spectacle. Mais, précise-t-elle, 
je n'ai pas le trac. C'est sans doute 
parce que je prends les choses l'une 
après l'autre : et pour l'instant, j'ai 
surtout le trac en pensant à notre 
spectacle Martin de Touraine. » L'af­
faire n'est quand même pas tout à 
fait négligeable, ne serait-ce qu'en 
raison de la présence d'un autre 
chanteur prestigieux qui se mani­
festera au cours de cette messe, le 
baryton José Van Dam. 

Le choix ne s'est pas fait par ha­
sard. À Tours, on considère Fabien­
ne Thibault comme une « Touran­
gelle d'adoption » , et certains 
croient même qu'elle y vit en per­
manence. C'est un peu plus com­
pliqué : « Je ne suis pas basée ici, 
mes seules racines sont à Charle-
voix » , précise-t-elle, de crainte 
d'être accusée d'on ne sais quelle 
désertion. Et elle va à Montréal une 
fois par mois. 

Mais c'est un fait que depuis 
plusieurs années elle passe le plus 
gros de son temps en France où, 
malgré une baisse de régime, elle 
est toujours restée « dans le dé­
cor » , et où elle a continué à faire 
des spectacles en province et des 
« galas » , à raison de 50 ou 60 par 
année. On continue d'ailleurs régu­
lièrement de l'entendre à la radio et 
de la voir ici et là à la télévision. 
Indéniablement, elle demeure un 
nom connu du grand public, même 
si son dernier album - en 1992 avec 
le jazzman Jean-Pierre Debarbat : 
Sur ma voie n'a pas connu un grand 
succès. 

C'est ainsi que depuis deux ou 
trois ans, Fabienne Thibault est de­
venue en quelque sorte une artiste 
française « régionale » , et plus pré­
cisément très active dans la région 
«< Centre » , qui regroupe six dépar­
tements, et des villes comme Char­
tres, Orléans, Blois, Tours, Provins. 
En juin 1995, elle était la « marrai­
ne » d'un spectacle médiéval donné 
à Provins. Mais surtout, elle a eu 
l'idée d'un grand spectacle musical 
intitulé « Au pays des six rivières » 
( les six noms des départements de 
la région ) , et où la Loire, le Cher 
etc. deviennent des personnages 
dialoguant entre eux. Un « concept 
musical » susceptible de se décliner 
sur plusieurs thèmes et et d'illus­
trer l'histoire et les particlarités de 
chacun des deppartements. Un pro­
jet dont elle a pour l'instant écrit 
énormément de textes et qui se si­
tue à mi-chemin entre la création et 
la promotion régionale. 

La visite du Pape coïncidait avec 
les célébrations du 1600e anniver- • 
saire de Saint-Martin-de-Tours. 1 

Occasion en or pour réaliser un 
premier pan du projet : pour le 
compte de « VINCI » , le nouveau et 
superbe centre des congrès de 
Tours, elle a donc écrit avec Jean-
Pierre Debarbat Martin de Tours, un 
spectacle musical ( 1 h 20 ) autour 
de trois chanteurs ( dont elle dans 
le rôle de la Loire ) , six musisiens 
et deux choristes. Trois représenta­
tions prévues ce week-end à Tours. 
La suite, on verra. Les chansons 
qu'elle chantera demain devant le 
Pape sont tirées du spectacle. Alors 
qui sait : un petit miracle pour une 
création pour l'instant régionale ? 

Si elle est devenue Tourangelle 
d'adoption ou presque, le réputé 
jazzman Debarbat, de son côté, lou­
che vers le Québec : le 18 octobre 
sort son album de variations de jazz 
( au saxo ) sur... la musique de Star-
mania, 

t 

C o p p e r f i e l d : p r e s q u e d e l a p o é s i e 
Une réussite, le magicien rate son premier numéro 1 

JEAN BEAU NOYER 

Il aura fallu tout le charme pour ne 
pas dire le magnétisme et la magie 
de David Copperfield pour nous 
faire oublier un délai de plus de 
45 minutes avant la présentation 
de son spectacle qui devait avoir 
lieu à 17 h 30. Attente d'autant 
plus pénible qu'il nous a fallu bat­
tre le pavé devant un Centre Mol-
son fermé à clef jusqu'à 18 h 50 
parmi une foule qui bloquait la 
rue de la Gauchetière. 

Pour se faire pardonner, Cop­
perfield a multiplié les pains et 
changé l'eau en boisson gazeuse 
alors qu'on remettait gratuitement 
un hot-dog et une boisson à tout le 
monde. 

En expliquant que le match du 
Canadien de la veille avait retardé 
la préparation de son spectacle, 
Copperfield ne perdait pas de 
temps à nous séduire et à nous im­
pressionner. 

Il a d'abord eu la bonne idée de 
se faire accompagner d'un traduc­
teur et de parler français le plus 
souvent possible. Copperfield était 
conscient qu'il s'adressait à un au­
ditoire majoritairement francopho­
ne et demandait même à un anglo­
phone dans la salle, ce qu'il 
pouvait bien faire là. 

Il nous a impressionné par la 
suite en... ratant son premier nu­
méro. Il était attaché sur une table 
sous une immense scie circulaire 
qui descendait lentement sur sa 
précieuse personne ( 60 millions 
de dollars de revenus par année ) . 

David Copperfield entre en scène. 
PHOTO ROBERT SKtNNER. LêPmm 

Il n'avait qu'une minute pour se 
détacher. Malheureusement, il n'a 
jamais eu le temps. Et c'est ainsi 
que la scie le coupa en deux par­
ties. 

Peut-être pensez-vous qu'il ne 
s'agissait pas d'une véritable scie. 
Sachez qu'elle coupa également la 
table en deux parties. On pouvait 
donc voir Copperfield amputé de 
son bassin et de ses jambes, saluer 
le public sur une table et ses jam­
bes qui remuaient toujours sur une 
autre table. 

On a par la suite, réunit les 
deux parties du corps et Copper­
field a retrouvé tous ses moyens et 
tous ses membres. Tout le monde 
avait déjà oublié le retard du spec­
tacle. 

Vêtu de jeans et d'une veste de 
cuir, ce magicien moderne, le plus 
célèbre de son époque, a joué par 
la suite autant avec les émotions 
du public qu'avec les illusions. Il 
nous a raconté son enfance. Il nous 
a fait voir un film sur les trois 
écrans avec son grand-père qui lui 

a enseigné ses premiers trucs de 
magie et nous a fait la démonstra­
tion de son tout premier truc avec 
les quatre as qui tombrent miracu­
leusement sur la table. 

L'ambiance du Centre Molon 
est parfaite pour ce genre de spec­
tacles, beaucoup mieux que l'an­
cien Forum, à mon avis. Beaucoup 
de musique rock pendant les nu­
méros, des décors exceptionnels et 
beaucoup d'échanges avec les 
spectateurs. Il a même utilisé une 
boulette de papier qu'il a modelée 
comme une rose et en y mettant le 
feu, il a fait apparaître une vérita­
ble rose qu'il a remise à une spec­
tatrice complètement chavirée. 

On sait que Copperfield peut 
disparaître à volonté. À la fin de la 
première partie du spectacle, il est 
disparu de scène et a refait surface 
au beau milieu du Centre Molson, 
en moins de trente secondes. Pen­
dant l'entracte, les gens s'étaient 
massés devant la boîte d'où il était 
sorti, en cherchant à comprendre. 

Il a par la suite, réussi à refaire 
le coup en compagnie d'une dan­
seuse^ En fin de spectacle, Copper­
field a littéralement volé sur la 
scène du Centre Molson comme 
Superman. Mieux encore, il a 
choisi une jeune dame dans la sal­
le et l'a emportée dans ses bras 
comme Superman, en volant bien 
haut au-dessus de nous. De la ma­
gie, parfois presque de la poésie et 
toujours ce retour à l'enfance alors 
que le magicien invente la neige 
pour clore le spectacle qu'il faut 
voir aujourd'hui et au plus tard, 
demain. 
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Les 38 Shakespeare : 
un solide succès 
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Le public a du flair. Lorsqu'il se passe quel­
que chose d'inusité en ville, du jamais vu 
qui vaut le déplacement, des spectateurs, 
mus par une sorte d'instinct, forment des 
bancs aux portes des théâtres. Depuis mardi 
et jusqu'à samedi, le Théâtre Ubi Et Orbi et 
le Théâtre d'Aujourd'hui, qui présentent 38 
contes librement inspirés de Shakespeare, 
vivent un de ces moments 
bénis. Rappelons les rè­
gles du jeu. Il y a quel­
ques mois, 38 auteurs de 
moins de 38 ans ont pigé 
au hasard dans un cha­
peau le titre de l'une des 
38 oeuvres de Shakespea­
re. Chaque auteur devait 
ensuite s'inspirer de cette 
oeuvre pour créer, sur 
l'un des thèmes de la piè­
ce, une « nouvelle théâ­
trale » d'une durée de 10 
à 20 minutes. C'est à l'au­
teur qu'incombait enfin la 
responsabilité de choisir 
le comédien ou la comé­
dienne qui défendrait ses 
couleurs en scène. Grosse 
commande ! 

Depuis mardi soir, sept 
ou huit de ces comédiens 
défilent à tour de rôle de­
vant les spectateurs. Seul, 
face à la foule noire mas­
sée devant, avec pour tout 
décor un rideau de scène 
en polyéthylene couvert 
de graffitis illustrant les 
titres des textes, l'acteur 
ou l'actrice dispose de 
quelques minutes à peine 
pour toucher, fasciner, 
amuser, secouer, séduire, 
ou encore éveiller ce pu­
blic, en vivant avec toutes 
les fibres de son corps et 
la sonorité de sa voix, les mots de l'auteur. 
Le but sous-jacent c'est de « faire connaître » 
au public des auteurs d'ici, de moins de 38 
ans, et qui n'ont jamais ( ou pas assez fré­
quemment ) disposé d'un acteur, d'une scène 
et d'un public pour faire entendre leur dis­
cours intérieur. Et chaque soir, le public fait 
d'étonnantes découvertes. 

De Shakespeare, revu par ces jeunes dra­
maturges, il ne reste plus grand-chose. Les 
38 auteurs nous le servent au temps présent, 
avec les mots d'aujourd'hui, durs et crus par­
fois. D'abord pamphlétaires, certains (com­
me Yvan Bienvenue ) s'en servent pour dé­
noncer dans le « jouai le plus pur » la 
condition sociale du jeune auteur et du jeune 

Julien Poulin en Falstaff 
jouisseur... eu bout 

de son rouleau 

comédien dans le Québec de 1996. Quel­
ques-uns ( Olivier Choinière ) remettent en 
cause sa raison d'être même dans le théâtre 
d'aujourd'hui. Ceux-là contestent le machis­
me de ses propos et la connotation raciste de 
certains textes, comme le portrait qu'il fait 
d'un usurier juif dans son Marchand de Venise. 
Chez d'autres encore, une oeuvre de Shakes­
peare c'est, comme toute chose sans doute, le 
point de départ d'un fabuleux voyage dans 

les méandres de l'esprit, 
la source d'inspiration 
d'un récit dramatique ou 
poétique respectueux de 
la musicalité d'une lan­
gue universellement fran­
çaise. 

Il y a de tout cela dans 
ces soirées. Il y a surtout 
des enchantements, com­
me cette comédienne que 
je ne connaissais pas et 
dont je n'oublierai jamais 
le nom, Manon Brunelle, 
jouant plus que brillam­
ment un récit... érotico-
comique de Wajdi Moua-
wad. 

Comme Benoît Girard, 
avec une finesse de jeu 
que nous pourrions qua­
lifier d'« aristocratique » 
dans Le Juifde Jean-Rock 
Gaudrault ; comme Ju­
lien Poulin qui envoûte 
le public avec la déchéan­
ce du jouisseur Falstaff 
imaginée par Dominic 
C h a m p a g n e ; comme 
François Lespérance en 
Tymon d'Athène revu par 
Emmanue l l e Amoni ; 
comme Anne-Marie Des­
biens qui, en Méphisto, 
joue au chat et à la souris 
avec l'auditoire sur un 
texte de Jean Pelletier; 
comme Roger Larue avec 

le texte d'Anne Legault ; comme Pierre Le-
beau avec le récit ( longuet toutefois ) d'Em­
manuelle Roy. 

Et alors qu'il y a de jeunes comédiens in­
connus du public qui font des merveilles 
avec des textes d'auteurs, tout aussi jeunes et 
inconnus qu'eux, de solides comédiens, en 
pleine possession de leurs moyens, ne par­
viennent pas à toucher significativement les 
gens dans la salle, avec les mots de leurs au­
teurs à eux. 

Cela s'est produit pour Vincent Bilodeau 
et pour Roger Léger, qui ne sont pas les 
moindres, mais qui ne peuvent tout de même 
pas pas faire dire à un texte plus que ce qu'il 
contient. 

• 
« MEILLEUR que 

CYRANOl » 
Franco: GrÂMft. VJC 

« AUSSI BON nue 
AMADEUSl » 

4*^ 

LUCHINI , ' > 

/ ) 1 BEAUMA 

• 
> 

Un film de MOLINARO 
• n i iiniitr.iMii.i»!*./^ GUITRY 

« LUOW atlVUÎClÀN-. SCMllA^ 
ET IA1U IA LE GIAND PUBUC SANS CONTUDfï, LA PtOOUCÎlON LA MUS IW0SANÏI DE IA IfNTlîI I » 

. IE IUB ripa KS ouuns RQNKS DO X V » SÈCU A U M D M S u HACASK s» SUCCÈS W B A W 
RUKMumÀLtauKOÀaAarâKsoNm 

. #»rÀr/ SERRAULT . K*ÀS HCCOLI MSmmm» KIBERLAIN 
fa-U„~/r BRIALY /™ YANNE 

jum frw ' $m-îmm u*Wi JL,W juuMont su/am 

1 0 5 . 7 f m 

O N E P L E X O O E O N 

CflffllB KUIM3 + * DAUPHIN * e 
CMÉPunooêON 

•OOCHBVtll*^ UKM ICmtMri + *v 
C I N E M A » 

QATWEAU **è> 
MAISON D U ONt M A 

SHERBROOKE * 
LE CARREFOUR 8 

JOMETTE . 
FLEUR QE LYS 

CONSULTEZ LES QUII [S-HORAIRB8 DES CINÉMA! 

inTrrnuriT» 

SMAWIMÛAfl 

iCs'cMfMvauiZO 

HMUMim 

JOLICTTC • 

"omBBTF 

•or 

FATER 

E l * 
ÔOiOM 

DORVAL* \ 

* H CONSUL! LES GUIDES-HORAIRES DES CINEMAS 

Crtété fCopidncri«rtdaBgeran 

U n no«T«IW c o « M k <T*prH 
l'oeuvre claMèqvc de | m i A i 

* s u m l j s * 

• + * IRAI 

F e i r o v i p a t h e s l # > W | 
v . f . d o T r n i n s p o t t i n ç j ^ 

uni mm i 

1 | f M i n n e s o t a 
^ • l B l u e s 
*Jk~.-tM.* -m < i fcLr*M!NN€*ou b r 5 

CONSULTEZ LES GUIDE S-r«OR AIRES pES CINEMAS 

KEANU RCEVES 
VINCENT O O N O E R I O 

CAME RON OIAZ 

• 

LaSMCQ 
en salle et 
dans le métro 
C L A U D E G INGRAS 

La Société de Musique con­
temporaine du Québec con­
tinuera cette saison de fêter 
ses 30 ans d'existence avec 
six concerts, dont quatre ra­
diodiffusés en différé, et 
tous à la salle Pierre-Mercu­
re sauf un, au sous-sol du 
Gesù. 

Walter Boudreau, le directeur ar­
tistique, a aussi annoncé hier un 
concert dans le métro, à la station 
Berri-UQAM, le 1 e r octobre (Jour­
née mondiale de la Musique ), ain­
si que l'enregistrement de deux 
compacts chez Analekta. 

Hommage sera rendu à deux fon­
dateurs de la SMCQ avec des repri­
ses de Serge Garant, mort il y a dix 
ans, et une commande pour violon­
celle seul à Jean Papineau-Couture. 
En présence des auteurs, Boudreau 
a signalé la reprise de la troisième 
Symphonie ( dite Quasars ) de Cler-
mont Pépin, de 1967, et la création 
d'une oeuvre d'Otto Joachim écrite 
en 1928 mais jamais jouée encore, 
intitulée Asia. 

Les deux oeuvres seront jouées 
lors d'un nouveau concert avec 
l'Orchestre Symphonique de Mon­
tréal au cours duquel Boudreau di­
rigera aussi les Quatre Miniatures de 
Raynald Arseneault. 

La saison s'ouvrira le 10 octobre 
avec un programme de « composi­
teurs exilés » : Xenakis, Ligeti et 
l'Américain Conlon Nancarrow. Le 
23 janvier, la SMCQ cédera le pla­
teau au New Music Ensemble, de 
Vancouver. Le 6 mars, en trois pro­
grammes d'une heure chacun le 
même soir, six de nos pianistes 
spécialisés se partageront l'intégra­
le des Kîavierstùcke de Stockhausen, 
soit Louise-Andrée Baril, Louise 
Bessette, Marc Couroux, Jacques 
Drouin, Marc-André Hamelin et 
Louis-Philippe Pelletier. 

La SMCQ a aussi commandé des 
oeuvres aux jeunes Serge Arcuri et 
Ana Sokolovic pour cette saison se 
terminant le 12 juin avec un pro­
gramme « oriental » : Claude Vi­
vier, John Cage, Terry Riley et Phi­
lip Glass. 
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Paris s'éveille au Lion d'Or 
ALAIN BRU NET 

Paris s'assume totalement, Paris 
s'affiche gaiement et courageuse­
ment, Paris se fiche de la noce 
qu'on lui collera. 

Elle dit s'en ficher ? Ben voyons. 
L'artiste aurait dû se douter qu'elle 
en récolterait une très bonne. 
Lorsqu'on est aussi douée, aussi 
vive d'esprit, aussi inspirée, aussi 
rigolote, lorsqu'on a bûché fort 
pour remonter sur ces planches es­
sentielles à son équilibre, et ainsi 
redémarrer dans un contexte pop 
qui ne la favorise pas tout à fait, 
comment peut-il en être autre-
ment ? 

Hier soir, le Lion d'Or bondé de 
fans prêts à exulter m'a semblé le 
lieu tout indiqué pour prendre des 
risques en trio, resplendir à nou­
veau. 

Doux trio, power trio, trio explo­
ratoire. Forte de ce puissant véhi­
cule, Paris ouvre toutes les fenêtres 
de son univers apparemment écla­
té... où tout est finalement lié. Un 

monde où agissent en surimpres­
sion le folk fin, le folk dur, le fun-
ky folk, la world music savante et 
jazzy ( Egberto Gismonti, quand tu 
nous tiens ! ) , le groove costaud à 
la Police ou le blues vachement co­
chon. 

Des rimes fortes 

L'amour demeure la thématique 
centrale de ses rimes de fort ni­
veau. Amour lesbien, désir brûlant, 
rejet de l'autre, passages à vide où 
elle n'est là pour personne, mo­
ments de grâce où elle sera tout 
pour toi, amours courant d'air, des­
centes aux enfers, crises relation­
nelles où elle se sait forcément 
cruelle, choix déchirants où c'est 
toi, c'est elle ou moi. 

Ainsi donc l'amour sous toutes 
ses coutures est mis relief sur Sixiè­
me sens, plat principal de son nou­
veau récital. Un disque à la hauteur 
de son talent considérable. Un al­
bum, d'ailleurs, nettement plus so­
bre que son show —peut-être 
moins percutant que le magnifique 

Miroirs, son précédent dont elle a 
extirpé hier quelques airs splendi-
des. 

De l'espace, de la souplesse, des 
rires. Et aussi des gorges serrées 
lorsqu'il est temps de hurler Tu me 
manques. Hier soir, on en convien­
dra, tout n'était pas parfait, tout 
n'était pas huilé au quart de tour. 
Parfois, la cohésion faisait légère­
ment défaut, certains bridges et 
punchs étaient plus ou moins ma­
quillés par des impros de guitare 
heureusement allumées. 

Mais la chaleur et le talent indi­
viduel «les protagonistes ( le bassis­
te Dan Gigon et le batteur Yvon 
Plouf le à ses côtés ) auront fait ou­
blier ces menus défauts. On imagi­
ne bien qu'ils seront corrigés au fur 
et a mesure que les nuits se glisse­
ront entre elle et son public que les 
applaudissements fuseront, feront 
briller la fille lumière. 

Geneviève Paris se produit au Lion d'Or ce 
soir, demain, ainsi que les 2 5 et 26 septem­
bre. 
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Loin d'éclater, 
Oasis prépare 
un autre album 
ALAIN BftUNET 

Les membres d'Oasis nient toute rumeur 
ayant trait à la désintégration de leur Fab 
Five, et affirment se préparer à l'enregistre­
ment d'un troisième album qui sera lancé 
Tété prochain. Plusieurs de ces rumeurs 
sont survenues à la suite de la récente tour­
née américaine d'Oasis, écourtée pour des 
raisons obscures. 

La version officielle ? Cette décision de rentrer pré­
maturément au bercail aurait été prise par le guitariste 
Noe! Gallagher, auteur-compositeur du groupe. 

À la recherche de causes visant à expliquer ce geste 
pour le moins spectaculaire, les médias ont évoqué de 
faibles ventes de billets dans certaines salles américai­
nes. De plus, il s'est publié de nombreux articles à 
propos d'une zizanie suscitée par Patsy Kensit, fiancée 
du chanteur Liam Gallagher ; la jeune dame aurait ain­
si catalysé la rivalité entre son amoureux et le frangin 
Noël ; cette tension est connue depuis les débuts du 
groupe. 

Connu pour ses frasques et ses déclarations à l'em­
porte-pièce, Liam aurait menacé ( une fois de plus ) de 
quitter définitivement le groupe, et patati et patata. 

La tournée avortée d'Oasis aux USA, qui débutait le 
27 août, fut pressentie par moult observateurs comme 
la nouvelle British invasion. Les ventes faramineuses 
de l'album ( What's the Story ) Morning Glory au Royau­
me-Uni (3,15 millions d'exemplaires) les avaient 
conduits à de telles prédictions. 

Le destin en a décidé autrement, mais.../Y ain't 
over'till it's over, conclut le communiqué d'Oasis émis 
par la multinationale Sony, qui distribue internationa­
lement les disques du groupe. 
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E N B R E P 

L'Aura d e s mot* c e s o i r à P O N F 
• L'Aura des mots, une captivante vidéo de 26 minutes signée Anne Barth, 
sera présentée ce soir, à 19 h 30, au cinéma de l'ONF. Les écrivaines Ma­
rie-Claire Biais, Nicole Brossard, Benoîte Groulx et Jeanne Hyvrard y li­
vrent leurs points de vue sur la francophonie et récriture au féminin. 
Après le visionnement, Ségolène Roedcrer animera une rencontre du pu­
blic avec ces auteures chevronnées et la réalisatrice. Le cinéma ONF est 
situé au 1564 rue Saint-Denis, à Montréal. 

P d l t o t i o r -Grs i r tby 
• Marie Denise Pelletier interprétera la chanson primée dans le cadre du 
Festival de Granby. La marraine du concours de la Chanson primée inter­
prétera l'oeuvre gagnante samedi au théâtre Le Palace. La chanson lauréa­
te, H n'y a que toi. a été écrite et composée par Guy Saint-Jean, de Prévost, 
qui recevra une bourse de 2000 $. Un deuxième prix de 1000 $ sera décer­
né à Réjean Doyon, de Warwick, pour sa chanson Pourquoi Marie. 

A . O . I . H . I . ASSOCIATION DE L'OUEST DE L'ÎLE 
POUR LES HANDICAPÉS INTELLECTUELS, INC. 

111, DONEGANI, POINTE-CLAIRE, 
QUE. NIR 2W3 

TÉL.:(514) 694-7090 • FAX :(S14) 694-5838 

M 0 N 7 R K A L GAZETTE 

p r i x 
de la critique 

internationale 
(RPRESCI) 

«... FAIT UN MALHEUR 
EN FRANCE... délicieux., 
une comédie de quartier 
succulente!» 
• M M * Tremblay. LE DEVOIR 

«Un PETIT BIJOU de film! 
• Louise B lanchard , LE JOURNAL DE MONTREAL 

«Totalement RÉUSSI... 
un regard vrai, tout 
simple sur les choses 
et les gens!» 
• Pierre Vavaeseur, LE PARISIEN 
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SPECTACLES 

Salles do répertoire 

Cméma du Parc ( 1 ) minuit 
C M U N C K I N C E X P R E S S 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 17 h. 
D C A D M A N 
Cméma du Parc ( 1 ) 21 h 30 . 
t M A X - N E W Y O R K A U F I L O U T E M P S 
Vieux-Port d e Montréal 10 h 20 . 13 h. 14 h 20. 
1 5 h 4 0 . 1 7 h. 19 h 40 . 21 h. 22 h 20 . 1 1 h 40. 15 
h 40 . 2 1 h ( version ang<aN)6 ). Pour vénf«r les 
horaires des représentations, on peut téalphoner 
a 4 96-1 MAX 
M A N O F T H E Y E A R 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 
30. 2 3 h 30 . 
M I G K T Y A P H R O O I T E 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 14 h 4 5 
M O O C H E T T E 
Conservatoire d'art anématoyaph<que 2 0 h 30. 
N E L X Y E T M O N S I E U R A R N A U D 
Conege Édouard-Montpedt ( 180. d e GentiBy e . 
Longueur! ) 2 0 h. 
P I C K P O C K E T 
Conservatoire d'art c*>ématoo^apnique ; 19 h. 
P O W E R 
Cmema du Parc ( 3 ) . 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 
30. 2 3 h 30 . 
R E A R W 1 N D O W 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15. 

E S P A C E T A N G E N T E ( S 4 0 , C h e r t i e r e . > 
Line Cruz Série Émergence 2 0 h 30 
M U S E E D ' A R T C O N T E M P O R A I N ( 
ver tey W e b s t e r Ro4pn t ISS, 
o . ) 
Les Années de pètennage. enorégraphie de 
Jean-Pierre Perreault : 2 0 h. 

Théâtre 

THÉÂTRE J E A N - D U C E P P C ( P l a c e d e s 
A r t s ) 
A tôt. pour toujours, ta Mene-Lou. de Michel 
Tremblay Mise e n scène de René Richard Cyr. 
D u mar. a u ven.. 2 0 h , sam.. 16 h. 2 0 h 30 ; dim.. 
14 h 30. 
N C T ( SaBe F r e c M a r r y , 4 3 5 3 , S te -Ca ther i -

I . ) 

Jésus au Lac. d'Alexis Martin Misa en scène de 
Robert Grave! : 20 h 30. 
THÉÂTRE D ' A U J O U R D ' H U I ( 3 9 0 0 . S t - D e -
nis ) 
36 La Tempête. Jules César. La Comédte des 
erreurs. Tout est bien qui finit bien. Mesure pour 
mesure. Henry V111. Conte d'hiver. Peines 
d'amour perdues contes librement m spires de r in­
tégra le de Shakespeare 21 h. 
E S P A C E G O ( 4 * 9 0 , S t -Laurent ) 
Matroni et moi. de Alexis Martin 20 h. 
E S P A C E L I B R E ( 1 9 4 5 , F u B u m ) 
Nostaigia. de Énc Taillefer Mise en scène de Pa­
tricia Perez Du mar au sam . 20 h 30. 
C C S E M A I S O N N E U V E ( 4 3 7 5 , Onta r io e . ) 
La Depnme. de Denis Ek>uchard. Rémy Girard. 
Raymond Legautt et Julie Vincent : 20 h. 

Pour Enfants 

M A I S O N D E L A C U L T U R E F R O N T E N A C 
( 2 2 5 0 , O n t a r i o e . ) 
Les boites ne sont pas toutes carrées Avec 
Marie-Helene da Sirva. Jean-Luc Ethier et Jean 
Régnier Présentation de le Moulin a Musique 
Dim . 1 1 h. 

Variétés 
P L A C E D E S A R T S ( S tudao-théâtre d u M a u -
ritrl 
Jean Albert 20 h. 
GESÙ ( 1 2 0 0 , B l e u r y ) 
Guy Nantel : 20 h. 
L A L I C O R N E ( 4 5 5 9 , P e p i n e a u ) 
Groupe Raoul : 21 h. 
M O N U M E N T N A T I O N A L ( 1 1 8 2 . S t -Lau-

) 
Gilles Vigneaurt : 2 0 h. 
C E N T R E M O L S O N 
David Copperfield : 18 h. 21 h. 
E S P A C E G O ( 4 8 9 0 , S t -Lauren t ) 
Hommage à Gary Ek>udreault : 2 2 h 3 0 
L ' A I R D U T E M P S ( 1 9 1 , S t -Pau l o . ) 
Chris et le Crazy Brass dès 21 h. 
L E S B E A U X E S P R I T S ( 2 0 7 3 , S t - D e n b ) 
Jimmy James : 22 h 30. 
LE P I E R R O T ( 1 1 4 , S t -Pau l e . ) 
Dany Pouiiot et Alex Sohier. dès 20 h. 
L E S D E U X P I E R R O T S ( 1 0 4 , S t - P a u l e . ) 
Groupes Lux et Yelo Moto : des 20 h. 
L E G R A N D CAFÉ ( 1 7 2 0 , S t -Dents > 
Lou Simon : 22 h. 
L ' O U R S Q U I F U M E ( 2 0 1 9 , S t - D e n b ) 
Nick Payne : dès 21 h. 
L E P T I T B A R ( 3 4 S 1 , S t - D e n t s ) 
Sylvie Royer et Jacques Rochon : dès 21 h. 
L E B U T T E S T - J A C Q U E S ( 5 0 , St -Jecques 
o . ) 
Christian Rrvard : 2 0 h 30. 
L A B O I T E A M A R I U S ( S 8 8 S , P a p e i e s u ) 
Enc DesRanleau et Sterf Pommerteau : dès 21 h. 
J A Z Z O N S ( 3 0 0 O n t a r i o e . ) 
Skip Bey et T i m Jackson 22 h 
R A G E ( S I 1 6 , d u P a r c , 2*ème étage > 
Les Fractal Surfers : dès 22 h. 
P U B S T - P A U L ( 1 2 4 , S t - P a u l e . > 
Groupe Eiotero : dès 22 h. 
L E S R E T R O U V A I L L E S ( 1 7 0 9 , S t - D e n b ) 
TILT : dès 21 h. 
LE S U C C U B U S C L U B ( 4 5 7 1 , Papâneau ) 
Cygnus : dès 21 h. 
B I D O U F S < 2 0 6 0 , A y t m e r ) 
Biily Georgette : de 18 h 30 à 21 h ; Cnarsè Bidd-
I e : d e 2 1 h à 1 h. 
L E Z E S T ( 2 1 0 0 , B e n n e t t > 
Hurluberlu : 21 h. 
L A T O U R Q U I J A Z Z ( P a r c O l y m p i q u e ) 
Quartette Dîna Véro : 20h. 21 h 3 0 . 2 3 h. 
B A R O U F ( 4 1 7 1 , S t - D e n H ) 
Les E immigrants : dès 22 h. 
A L ' E C A R T ( 2 4 S , S t -Jean , L o n f u e u f l ) 
Françoise Kucheida. avec la partopation de Pier­
re E)arouh : 2 0 h 45. 
THÉÂTRE D U V I E U X - T E R R E B O N N E < M 7 , 
S t - P i e r i e , T e i i e b o n n e ) 
Jean-Michel Anctil : 20 h 30. 
O ' B L U E S ( 7 5 6 7 , T a s c h e r e a u , B r o s s a r d > 
Henn Breton : dès 21 h. 
B O U R B O N S T R E E T ( L a Louis iane , 2 0 4 5 , 
r o u t e 1 1 7 , M o n t R o a a n d > 
Le Comédie Shack dès 21 h. 
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JJ. Cale : l a i d b a e k 

musicalement 
mais pas flanc-mou 
« Bien sûr, ma musique est laid bock. Mel-
bw, low-key, not in-your-face kind ofthing » , 
admet J.J. Cale, énumérant ces tenues de 
jargon amerloque dont la traduction désa­
morcerait la saveur. 

« Or je ne suis pas laid back pour autant. Et je ne l'ai 
jamais été. L'étiquette suggère une certaine fainéanti­
se. Si j'étais vraiment comme ça dans la vie, je ne 
pourrais prétendre exercer ce métier. » 

Le créateur de Cocaïne. Crazy Marna et A fier Midnight. 
un des grands architectes sudistes de la chanson amé­
ricaine, un des premiers à avoir fait ainsi converger 
rock, blues, country et jazz, ne s'avère pas tout à fait ce 
nomade solitaire, fameux loner que la légende suggère. 
Pas tout à fait le flanc-mou brillant qu'on imagine. 

Certes, l'artiste originaire de l'Oklahoma ( pas le 
même Oklahoma que celui de Garth Brooks ! ) a vécu 
une quinzaine d'années dans une maison mobile 
échouée dans le Deep South. Cènes, il a affiché une 
indépendance farouche face à l'industrie pop qui l'en­
dosse, il n'en fait toujours qu'à sa tète. 

Le voilà qui corrige de nouveau. Je suis plutôt 
pointilleux sur ce que je veux mettre en marché, mais 
je ne suis pas aussi reclus que mon dossier de presse 
l'indique ( rires ) . 

h Je n'ai pas changé, se défend J.J. C'est l'industrie 
de la musique qui a changé. Les médias sont devenus 
très importants, car il y a tant de produits sur le mar­
ché... Il faut s'adapter à son époque. M a musique, elle, 
ne change pas tant que ça. * 

Joint à son domicile niché dans les montagnes, près 
de San Diego, il dit apprécier cette vie sédentaire qu'il 
a choisie depuis sept ans. 

On lui souligne que Guitar Man, son dernier album, 
s'inscrit dans la lignée des précédents, et JJ. Cale n'a 
que peu de choses à ajouter. « 11 n'y avait pas de con­
cept. Chacune des chansons est indépendante des au­
tres. Elles ont été créées, sans que je sache de quoi le 
disque aurait l'air dans son ensemble. On lance des 
trucs sur un mur, on regarde ce qui y reste collé. » 

Cale convient que la production de Guitar Man, dou­
zième album en 24 ans de carrière solo, regorge de 
procédés électroniques, ce qui démarque cette appro­
che de celle de tout autre chanteur ayant un lien de pa­
renté artistique avec lui. Encore la, selon JJ., rien de 
neuf sous le soleil. 

« II faut se rappeler que je gagnais ma vie en tant 
que sonorisateur avant de faire carrière en tant qu'au­
teur-compositeur-interprète. Dans mes disques, j'ai 
toujours exploité les nouvelles technologies. Mes dis­
ques comportent des éléments électroniques depuis le 
début des années 70. » 

Sur scène, cependant, l'homme fait les choses autre­
ment. « Stage is not an audio trip. Des êtres humains sur 
scène sont plus intéressants à voir que moi tripotant 
des machines. » 

Jean-Jacques Cale se serait bien entendu avec feu 
Serge Gainsbourg. À tout le moins sur le concept sui­
vant : la chanson serait un art mineur. «< Mes chansons, 
affirme-t-il, sont faites sans aucune prétention. Ce que 
je couche sur du papier n'est pas de la poésie. Cela a 
pour f o n c t i o n de mettre l'auditeur dans un mood, sans 
plus... Mes textes se veulent simples, légers. J'essaie 
d'y mettre en relief mes histoires, mes opinions, de les 
faire rimer. Des histoires auxquelles les gens peuvent 
s'identifier. >» 

JJ. Cale se produit ce soir, 20 h, au Théâtre Olympia. 

Tableau d'honneur universitaire 
canadien de la Banque Royale 

pour Tannée 1995-1996 
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Nous fél icitons les étudiants de l 'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, qui ont 

obtenu des résultats sco la ires de 80 % ou p l u s , tout en représentant 

leur univers i té dans des é p r e u v e s de l ' U S I C . 

Ils font part ie de ces étudiants e x e m p l a i r e s qui sont de p lus en plus 

nombreux à a l l i er réussi te sco la ire et prouesses sport ives . 
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§gj i INFO-INTERNET 
Fourniweur d'accès Internat 

L'accès facile poar «surfer» sur l'internat m e 
WÊÈÊÛm è très grade vitesse (TGV). Modem 33.6 Ope 

Service complet pour 
particuliers, corporations et Institutions. 

BRANCHEZ-VOUS SUR LE MONDE POUR SEULEMENT : 

25 ,95 $ par mois 
USAGE illimité* Activation sans frais ! Pas de trais cachés I 

Pour/fins de renseignements : 

(5141 342-INFO (4636) 
http://www.info-internet.net  

8530, me Delmeade. Montréal (Que.) H4T1L6 
•Basé sur un usage intermittent. 

A C H E T E Z T N MACINTOSH D'UN 
VRAI CONCESSIONNAIRE APPLE 

Le Centre Macintosh m 

mi<ro/erv 
Service PenonnaUsé Depuis 1 9 M W 

Donral: 
950 chemin Hcrron, 636-5127 
Laval: 

3240bouLSi-MimnO. 681-2030 
Internet: hnpj/www miercaerv ci 

fe»« >sl. 

TECJFl*. Consultation et formation 

V o u s a v e z c l é s p r o b l è m e s 
d ' i n f o r m a t i q u e ! ! ! 

Montréal : 990-1845 
: 1-888-844-

Assistance technique 
par téléphone 

2,50 $ / minute 0 

Spécialiste Windows NT 

Au delà des prix, i l p le service. 

Sératwn .NET 
Accès illimité à Internet 

Un cour* d'introduction à l'Internet indus. • Zmtfs d'espace gratuit afin de créer 
une page web. Une adresse de courrier électronique gratuite • Support technique 
du lundi au vendredi • Logiciels de navigation compris. 

2 9 M W t a m 24M $ étudiant[e]s 
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* * génération .NET 
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PET SHOP BOYS 
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MAXWILL 'S URBAM NEW EDITION 
HANG SUITI «HOME AGAIN» 

AALIYÀH 
«ONE IN A MILLION» 
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T O U S L E S J O U R S A 
Y ' É T R O P D ' B O N N E 
H E U R E ! 
Courez la chance de gagner un 
voyage pour deux personnes 
d'une semaine au Maroc, à 
I Hôtel Amadi l ou Sahara à 
Agadir 

P O U R P A R T I C I P E R 
Remplissez le coupon de 
part ic ipat ion ci-dessous, faites-
le parvenir a CKOI Si l 'équipe de 
Y'E TROP D'BONNE HEURE! 
piqe votre coupon, elle vous 
contactera et vous devrez 
chois ir en quelle année vous 
voulez voyager musicalement, 
entre 1976 et 1996. 

P O U R G A G N E R 
L équipe de Y E TROP D'BONNr 
HEURE! vous fera entendre u " 
mini montage musical de l 'ann. -
choisi t et vous devrez identif ier 
toutes les chansons. Si vous 
avez la bonne réponse, vous 
cj.icjnez automatiquement un 

.voyage pour deux d'une 
semaine au Maroc. Si le voyage 
n est pas gagne a 7h25. le 
concours se poursuivra durant 
la journée en composant le 
790-CKOI au signal de 
I animateur, afin de 
déterminer un gagnant. 

1 r s v o y a g e * n e «ont p.i» transférables et 
d o i v e n t être a c c e p t e s l e K quet« L e s • 
v o y a g e s d o i v e n t être p u s no t re M 1er 
l*nv»er S Î97 et le 31 décembre 1997 Le» 
r e p r o d u c t i o n s fartes n la m a m s o n t 
, r . ..,,t..,«s ( f c o n c o u r e ni'»- »S«- .ma 

p e r s o n n e s »gees d e 18 a n s e t plu» 
s e u l e m e n t L e s r e q l o m e n t s d u c o n c o u r s 
s o n t d i s p o n i b l e s a C K O I et à L a P r e s s e 
I .1 va leur to ta le p r o m o t i o n n e l l e d e s 
v o y a g e s est de ?9 2 0 0 $ 

C P. 96.9 
MONTRÉAL (QUÉBEC) 
H4G3M1 

No. de tétophono (vers 7h25) 

W ^ T . A . I i . 

http://www.info-internet.net
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resse 
Appeh/noui pour 

des VRAIES solutions 

d'jffiim sur INTERNET 

METRIX 
INTERLINK 

875-0010 

UUNET 

www.*mtur*LNfT 

LUNDI MARDI 

Courrier Silicon Valley 

MERCREDI 

/f^j^fk Internet 

JEUDI 

Cédéroms, jeux 

VENDREDI 

Technologie 

E X P R E S S 

Bonne fête 
Branchez-vous ! 
• Il y a un an, le site Branchez-
vous ! voyait le jour. 15 0 0 0 visi­
tes par semaine p lus tard, il s e 
refait une jeunesse en revampant 
son interface et en la garnissant 
d e nouvel les fonctions. On trou­
ve sa sélection Hyper 100 des 
100 meil leurs sites francophones 
pour l'automne 1996 qui sera 
modifiée chaque trimestre. Une 
section HyperRecherche, en col­
laboration avec l'outil de recher­
che Ecila, permet aux visiteurs 
d'effectuer une recherche par 
mot-clé parmi tous les articles 
publ iés . 

http t//branehez-vous.com 

Faire ses conserves 
online... ou presque 
• Nous v ivons en ple ine ère de 
d o m e s t i c i t é r enouve l ée . Les 
Martha Stewart et Daniel Pinard 
de ce m o n d e nous inspirent 
pour créer d e s oeuvres gastrono­
miques pour tous les palais. 
Comme cel le de mettre e n con­
serve les fruits et l égumes du 
jardin. Avez-vous entrepris votre 
production d e confitures aux 
groseil les et d e ketchup aux trois 
fruits ? Si vous avez oubl ié la fa­
çon de vous y prendre, vous 
pouvez toujours consulter le 
nouveau s i te de Bernardin, la 
maison qui fabrique les bocaux 
et les couvercles. Vous y trouve­
rez des conse i l s et des rensei­
gnements qui varient se lon la 
saison, un forum interactif pour 
jaseT avec d'autres cuistots et 
m ê m e une boite aux lettres où 
on répondra à vos quest ions. Le 
site est uniquement en anglais, 
mais un porte-parole nous a af­
firmé qu'un site en français se­
rait offert sous peu. 

Bernardin 
http ://www.home-canning.com 

De l'aide pour 
les créateurs 
• Le Musée canadien des civil i­
sations de Hull a inauguré cette 
semaine son Centre nouveaux 
médias ( CNM ), qui vise à offrir 
des technologies et des services 
interactifs autant à des clients 
des secteurs public que privé. 
Situé au Musée , le CNM a été 
établi dans le but d'offrir aux 
dispensateurs de contenus, aux 
organisations et aux administra­
t ions publ iques une vaste gam­
m e d'outils intégrés pour réali­
ser des projets internaits. 

Musée canadien des civilisations 
de Hull. (819)776-8418 
http : / /www.cmcc.muse. 
digital.ca/digital 

Portes ouvertes 
auCRIM 
• Bonne nouvel le pour les fé­
rus d'informatique : le Centre de 
recherche informatique d e Mon­
tréal ouvre grand ses portes jeu­
di prochain. Toutefois, une mise 
e n garde s ' impose : l 'événement 
est avant tout destiné à ceux qui 
s'intéressent aux technologies de 
l'information et qui souhaitent 
e n savoir p lus , comme les étu­
diants et l es artisans en informa­
t ique. L'an dernier, les visiteurs 
ont pu assister à des démonstra­
t ions sur d e s appareils dest inés à 
reconnaître la voix. Le CRIM, 
grâce à des act ivi tés majeures en 
recherche et développement et 
en formation, est de plus en plus 
connu des Montréalais. 

Le jeudi 26 septembre de 10 h à 17 h 
1801, av. Mai i II Collège, bur. 800 
( 514 ) 840-1235, poste 8000 

Marie-Andrée Amiot 
technolosie@lapresse.com 

Achetez de la mémoire 
avant la flambée des prix 

Éric Bernatchez 

collaboration spéciale 

R ien ne va p lus dans 
l'industrie de la nié* 
moire. A u début d e 
Tannée, o n comptait 
près de 50 $ par meg 
d e mémoire vive ; 
cette semaine, le prix 

est s o u s l es 9 $. Achetez pendant 
qu'il est encore temps car o n s'at­
tend à une remontée d e s prix pour 
bientôt, m ê m e si on n e sait m ê m e 
pas encore exactement ce qui a pro­
v o q u é leur chute. . . 

« Il y a tel lement d'explications 
p o s s i b l e s qu'après u n certain 
temps, tu fais ton travail et tu n'y 
penses p lus », dit André Moyal, 
président d e Méga-électronique, 
un distributeur d e matériel infor­

matique. Se lon s e s informations, le 
fabricant Intel aurait gonflé s e s 
stocks d e mémoire à l 'automne 
1995 pour faire face à la d e m a n d e 
appréhendée q u e devait créer l'ar­
rivée sur le marché du logiciel 
d'exploitation W i n d o w s 9 5 . Très 
gourmand, W i n d o w s 95 ex ige pour 
fonctionner au moins huit m e g s de 
mémoire vive, idéalement 16 megs . 
Or, la plupart d e s ordinateurs ven­
d u s à bon marché ces dernières an­
nées avaient plutôt quatre m e g s d e 
mémoire vive. Les usagers d e PC 
voulant se mettre à jour auraient 
donc tous d û s'acheter d e la m é ­
moire, mais W i n d o w s 95 n e s'est 
pas vendu autant que prévu et Intel 
a perdu des dizaines d e mi l l ions d e 
dollars en surplus de stocks.. . de ­
vant alors être l iquidés . 

Mais le marché de la mémoire 
v ive , « l'or du marché d e l'informa­
t ique », est complexe et il faut tenir 
compte d'autres facteurs. Ces der­
nières années, p lus ieurs us ines d e 
fabrication d e mémoire v ive ont v u 
le jour dans l es pays d'Extrême-
Orient dans le but de prendre d'as­
saut le marché d e la mémoire alors 
contrôlé par très peu d'entreprises. 
La compéti t ion a e u raison d e s 
prix. 

« En janvier dernier, n o u s ven­
d i o n s la barrette d e 8 megs 300 $, 
rapporte Judi th Bélanger, prési­

dente du détaillant informatique 
DataGlobe. Aujourd'hui, la m ê m e 
barrette se vend tout au p l u s 
7 0 $. » « Les rêves deviennent pos­
s ib les , ajoute son partenaire André 
Aubertin. Il y a moins d'un an, un 
infographiste qui aurait voulu met­
tre 128 megs d e mémoire d a n s son 
ordinateur — e rêve de tous les in­
fographistes qui ont beso in de 
beaucoup de mémoire pour mani­
puler des images par ordinateur — 
aurait dû débourser le prix d'une 
automobi le usagée, soit p l u s d e 
6 0 0 0 S. Aujourd'hui, il s 'en tire à 
1 0 0 0 $. » 

Le dége l d e s prix sert tout le 
m o n d e . Les détail lants se réservent 
d e mei l leurs profits et les c o n s o m ­
mateurs paient m o i n s cher. Mais 
c o m b i e n d e t emps la m a n n e dure­
ra-t-el le ? 

Pas longtemps, se lon le magazi­
ne américain PC Magazine, qui titrait 
récemment: « N'attendez pas un 
instant d e p lus pour acheter de la 
mémoire ! » Des fabricants japonais 
v iennent d'annoncer qu'i ls ralenti­
raient leur production jusqu'à ce 
qu'i l n'y ait p l u s d e demande . Ce 
qui ne saurait tarder pui squ'on 
prévoit q u e d e s centaines d e mi l ­
liers d'entreprises vont s'adapter 
d è s cet automne au sys tème d'ex­
ploitation W i n d o w s NT vers ion 4 
d e Microsoft, qu i requiert au min i ­

mum 24 megs d e mémoire vive, et 
prélérablement 32. Elles achèteront 
de la mémoire massivement. 

Lundi dernier, André Aubertin 
recevait un appel d'un de s e s four­
nisseurs : « As-tu acheté de la mé­
moire vendredi ? Elle vient d'aug­
menter d e 10 %. » André Aubertin 
transige avec plus d e cinq fournis­
seurs de mémoire vive et reçoit 
constamment la mise à jour d e s 
prix par fax. « Ces gars-là sont 
branchés sur Sil icon Valley c o m m e 
d e s courtiers en valeurs mobi l ières 
sur le D o w Jones , expl ique-t- i l . Us 
ajustent leurs prix chaque matin 
vers 11 h. » 

Trouvera-t-on bientôt d e la m é ­
moire v ive chez « Le Roi du dol ­
lar » ? En informatique, les prix 
baissent souvent et remontent rare­
ment mais en est-il de m ê m e pour 
la mémoire , « l'or » d e l'informati­
q u e ? Selon plusieurs spécial istes 
américains, les prix ont atteint l e 
fond du baril pour l'instant et ils n e 
peuvent que remonter... Le prési­
dent d e la compagnie californienne 
Kingston Technologies , un d e s 
principaux fabricants de mémoire , 
déclarait récemment que « l ' indus­
trie d e la mémoire était à celui qui 
pourrait saigner le p lus long­
temps . >» 

Profitez-en pendant q u e ça sai­
g n e ! 

Pour un ordinateur plus efficace 
La mémoire v i v e est à l'ordinateur 
ce q u e le bureau est au travailleur. 
Si v o u s avez u n tout petit b u r e a u , 

vous risquez d e passer votre temps 
à ranger d e s documents pour pou­
voir travailler sur d'autres doss iers 
mais si vous avez un grand bureau, 
vous pouvez « laisser traîner » 
beaucoup d e choses et y revenir ra­
pidement au beso in . 

Le m ê m e raisonnement s'appli­
q u e à votre ordinateur et doubler 
sa mémoire v i v e équivaut grosso 
m o d o à augmenter d'au moins 
50 % sa performance. Cela s e re­
marque notamment lorsque vous 

travaillez e n multitâches, c'est-à-
dire lorsque v o u s lancez plusieurs 
applications e n m ê m e temps sous 
W i n d o w s . Si vous avez beaucoup 
d e mémoire , l'ordinateur est effica­
ce et les fenêtres s'affichent rapide­
ment lorsque v o u s passez d'une ap­
plication à l'autre. Mais s i vous 
n'en avez pas assez, W i n d o w s se 
sert d u d i sque rigide comme mé­
m o i r e v ir tue l le . Génial . . . sauf 
qu'un d i sque rigide est infiniment 
p lus lent. Vous entendez alors vo ­
tre ordinateur faire «< a-vroum-toc-
toc-toc-toc » sans arrêt pendant q u e 
vous attendez. Pensez seulement au 

temps d e connexion Internet q u e 
pourrait vous faire épargner u n e 
mei l leure mémoire . A u l ieu d e 
s'inscrire sur l e d i sque rigide, l e s 
pages w e b seront chargées en m é ­
moire et v o u s pourrez passer d e 
l'une à l'autre facilement. 

Les barrettes d e mémoire se v e n ­
dent sous plusieurs formats, s e lon 
le nombre d e broches ( «< pin » ) 
q u e comportent vos fentes d 'expan­
s ion mémoire. S'agit-il d'un format 
30 « pin » ou 72 « pin« ? Si v o u s 
n'êtes pas trop familier avec les 
spécifications techniques d e votre 
ordinateur, n'achetez pas d e barret­
tes d e mémoire sans consulter un 

spécialiste. Particulièrement si v o u s 
avez u n Mac, prévient Martin 
Rousseau, technicien à la firme 
mult imédia Famic. « Pour chaque 
m o d è l e de Mac, il faut se confor­
mer à une disposi t ion bien précise 
d e s barrettes d e mémoire. » 

Néanmoins , si les utilisateurs d e 
Mac paient souvent un peu p l u s 
cher les composantes d'ordinateur, 
cette fois-ci, i ls ont accès aux m ê m e 
prix q u e les autres, la plupart d e s 
Macs ( ceux d e s séries LC et Qua-
dra notamment ) utilisant des bar­
rettes d e 72 « pin », le standard le 
p lus courant dans les PC, et aussi le 
m o i n s cher. 

Promaster 
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- Appareil 
numérique 

- Zoom 3X auto-focus 
- Adaptateur AC inclus 
- Flash intégré 
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Digitaliseur à plat Nikon 
1200 DPI 
10 hits couleur 
Compatible avec 
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- Digitaliseur pour film 35mm 
diapositive ou négatif 
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Informatimage 
Lozeau 
Un service exclusif à L.L. Loseau 
A'partir d'un négatif, d'un» 
ou d'une photo n o n pouvàH 

- ALTÉRER 
- RAFRAICHIR 
- RETOUCHER 
- RESTAURER 
directement de notre 
prix très compétitifs. 

et à des 

HEURES D'OUVERTURE : 
Du lun. au metv. de H h à h h 

Le jeu. et le \end. de 8 h à 21 h. 
Le sam. de 9 h à 17 h 
Le dim. de 11 h à 17 h 

Valide jusqu'au 4 octobre l*9é 
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